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_ LAction catholique 


(Suite et fin L!1.) 


I its Aie de la Scie d'État 


LETTRES DE S. ÉM. LE CARDINAL GASPARRI 
A 


\ 


La jeunesse et l'Action catholique 


Le Saint-Père a appris avec une vive satisfaction 
que l’Association de la Jeunesse catholique litua- 
 nienne tiendra prochainement sa conférence bien- 


éducation religieuse et morale de la jeunesse (?. 
_ Le Souverain Pontife est heureux de féliciter pater- 
nellement Votre Excellence d'avoir choisi comme thème 
principal des discours « l'éducation religieuse et 
morale de la jeunesse ». I] a été également heu- 
feux d'apprendre que les évêques de L'luanie trai- 
“teront eux-mêmes cet important sujet. Rien, en 
effet, n’est plus nécessaire qu'une formation chré- 
- tienne soignée, surtout pour les jeunes gens qui 
…  militent dans le camp de l'Action catholique et qui 
_ sont appelés par le Saint-Père lui-même à colla- 
_borer avec la hiérarchie sacrée, et soûs sa dépen- 
‘dance, à la propagation du règne de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Les associations de jeunes gens doivent 
+ particulièrement tendre à ce but principal qui est de 
préparer leurs membres à cette noble et divine mis- 
sion. Les jeunes gens catholiques doivent apprécier 
hautement cette insigne faveur de la bonté divine 
et ils doivent s’y préparer par une solide piété, une 
connaissance toujours plus complète et plus pro- 
_ fonde des choses divines et par une vie plus pure, 
en acquérant une dévotion filiale et généreuse envers 
la sainte Eglise et son auguste Chef. 
 *Sur cette solide base on pourra alors fonder toute 
cette éducation, même familiale, intellectuelle, pro- 
fessionnelle, civile et sociale, qui fera tout d’abord 
du jeune homme catholique un membre honoré de 
sa famille, accomplissant consciencieusement et avec 
soin {ous ses devoirs, quelle que soit la profession 
qu’il aura embrassée. Il deviendra ensuite un homme 
vraiment catholique et par là même un citoyen mo- 
dèle, obéissant aux aulorités légitimes et respectueux 
des lois, un fils dévoué de l'Eglise et s’occupant 
généreusement du véritable bien de son pays. 


; CHEOLEDAICS, 23, :col..323-38/4, 

sg (2) Cette lettre a été publiée en italien par l'Osserva- 
tore Romano du 3 mars 1929. L'occasion en a été le 
IX° congrès de l'Association tatholique de Lituanie 

(Pavasaris) (Cf. D. C., t. 23, col., 94-09), qui s'est tenu 

4 à Kaunas en février 1929. 

(8) Pour tous les documents qui 


suivent, les 
titres sont de la D. C, 


sous- 


a dit nihil, rien du tout sans moi. Non, sans la 


Participation des jeunes à l’apostolat. 

Si la lâche principale des organisations de jeunes 
gens est un travail de formation, cela ne veut pas 
dire que cet âge, si riche d'enthousiasme et d'ar- 
deur pour le bien, ne doive pas se consacrer aux # 
œuvres de l’apostolat. Qui donc, en effet, n’appré- ® 
cierait pas pour sa surnaturelle beauté et son utilité 
en faveur de la vie sociale l’apostolat que la jeunesse # 
peut exercer P 

La prière. 


Dans le discours adressé à la jeunesse de toutes les 
nations, en septembre 1925, Sa Sainteté disait: " 
« Votre apostolat doit être, avant tout, l'apostolat 
de la prière, Car, dans le domaine où vous travaillez, 
rien n’est possible sans la prière. Le divin Maître 
l’a dit: Sine me nihil potestis facere, et comme le 
signale le pieux commentateur, il faut remarquer * 
qu'il n’a pas dit: Vous pouvez faire peu, mais qu'il # 


prière, il est impossible à la jeunesse de conserver = 


la vertu chrélienne, et surtout celle qui est la plus” 


belle de toutes, la pureté de la vie. A l'apostolat da « 
la prière doit succéder l’apostolat de la parole, qui” 
est si douce sur vos lèvres, si convaincante, si irrésis- : 
tible quand elle est présentée avec l'amabilité, la 
générosité de votre cœur, la vivacité géniale de 
voire intelligence. » 


++ 


Up 


Les œuvres. 


D'ETAT ads cine 


Et puis vient l'aposiolat des actes, des œuvres, de » 
la charité individuelle, familiale, sociale, partout 
où elle peut s'exercer pour le soulagement des 
humbles, la générosité des classes plus riches envers « 
celles qui sont plus indigentes. Vous l'avez bien 
compris, et Nous savons bien que vous vous dévouez : 
pour vos frères dans de nombreuses œuvres de cha- 
rité morale et matérielle, intellectuelle, spirituelle, * 
caléchistique, et que vous vous disposez à cet exer- € 
cice de la charité par une préparation de l'esprit et 
du cœur et aussi par un apprentissage technique. * 
Voici vraiment un champ large et fécond (il n6 … 
peut pas ne pas être fécond) qui s'ouvre à l'Action - 
catholique, 


L'exemple d’une vie chrétienne. 


Et enfin, le grand apostolat de votre vie, (ou. 
jours quyverle, toujours exposée à la lumière du 
grand jour, sans ostentation mais aussi sans crainte, 


sans timidité, à la vue de tous ceux qui sont témoins 


.de votre vie chrétienne, catholique, simplement, - 


mais ouvertement telle. Pourrait-il y avoir un apo- : 
stolat plus efficace que celui dont le grand évêque - 
el marlyr saint Cyprien parlait aux persécuteurs de 
son temps, quand il disait aux païens: Non multa : 
loquimur, sed vivimus? Nous, nous n'avons pas de 
grandes choses à vous dire, mais nous vivons. 


La place et le rôle des jeunes dans l’Action catholique. 


Voilà le témoignage le plus éloquent de notre 
foi. Plus ces associations doivent se consacrer à la : 
formation religieuse et morale de la jeunesse et aux … 
formes d'apostolat qui leur sont propres, et plus elles 


ves génér ‘Action catholique en ma- 
ique. Les associations comme {elles et leurs 


_tière polit 


représentants, tout en s'intéressant à la politique 


générale, c’est-à-dire au bien public, doivent se 


tenir en dehors et au-dessus dés partis politiques ; | 


_ les discussions que les compétitions de parti 
_allument inévitablement jetteraient la discorde parmi 
leurs membres,, qu’elles sont au contraire appelées 
_ à unir fraternellement pour l'objectif commun de 
J’apostolat religieux et social, pour l'extension du 
règne de Notre-Seigneur Jésus-Christ, quelles que 
_ Soient, par ailleurs, les préférences personnelles de 
_ chacun pour l’une ou l’autre opinion politique qui 
ne comporte pas de diminution de la doctrine ca- 


. tholique ou de violation des lois morales. D'autre 


_ part, à cause de leur âge lui-même, les jeunes gens 
sont moins aples à la complexité de la politique 
pratique ; car elle soulève souvent des questions fort 
- difficiles et exige une maturité d'intelligence et de 
_ caractère qui suppose une sérieuse préparation et 
_ une longue expérience de la vie. 

_ Du reste, c’est en travaillant à acquérir les con- 
naissances de la foi et de la morale catholique, qui 
sont les bases de la vie chrétienne, c’est en pra- 
_ fiquant les vertus imposées par cette vie que les 
- jeunes gens pourront, dans l'avenir, prendre une 
- part efficace à la bonne et grande politique, la poli- 
tique comprise au sens le plus large du mot, qui con- 
» siste à collaborer au bien commun en lui subordon- 
- nant les intérêts particuliers, el à assurer par con- 
 séquent la prospérité publique. Ainsi la jeunesse 
catholique pourra travailler effectivement à étendre 
le royaume du Christ, réalisation parfaite du bien 
 suprème de la société civile elle-même. 


Le bel avenir de la jeunesse en Lituanie. 


I] n’est pas douteux que, formée de cetle façon, 
“grâce au zele de Votre Excellence et de vos col- 
lècues, la jeunesse catholique lituanienne . prendra 
un plus beau développement et obtiendra les résul- 
tats les plus heureux et les plus consolants, non seu- 
lement pour l'Eglise” mais encore pour la prospé- 
-rité de la Lituanie entière. ; 
C’est donc avec effusion de cœur que le Saint-Père 
implore le -divin Esprit du Cénacle pour qu'il 
accorde à ces journées de prière et de travail toutes 
les grâces nécessaires à leur succès, et qu'il for- 
mule des vœux ardents pour la réalisation de cette 
formation et de cet apostolat qu'il a tant à cœur. 


Comme gage de sa paternelle bienveillance, le Sou-: 


verain Poniife est heureux d'envoyer à Votre Excel- 
_ Jence, à vos collègues, au clergé présent et à tous 
les membres de la Padasaris ainsi qu’à leurs familles 
une spéciale Bénédiction apostolique. 


Mission éducative et mission d'apostolat de la jeunesse 


Lettre à S. Êm. le card. Hloud, primat de Pologne 
[2% février 1929). 
Le compte rendu que Votre Eminence a présenté 
au Saint-Père sur l’organisation de la jeunesse catho- 


Jique masculine de la Pologne « Zjednoczenie Mlo-. 


dziezy Polsckiej », lui a causé une vive satisfaction 

pour les belles choses sur lesquelles il porte témoi- 

gnage et pour celles qui sont en espérance certaine. 
Le Saint-Père ne peut être, en effet, que très 

heureux, comme d’une sorle de faveur que la Pro- 

“vidence accorde à l'Eglise catholique, à la vue des 

posts et nombreuses troupes dé jeunes gens qui 
LL RNS 


, pour leur compte, | 


gissent du milieu du peuple fidèle, tandis que 
les flots du paganisme moderne l'assaillent et l'en 
vahissent de toutes parts et semblent lui préparer 
un bien Ariste avenir. Les’ jeunes gens ont la sin  ! 
cérité de la foi et la hardiesse généreuse dans l’ac- 
tion,-et leur désir se porte toujours vers la pour- 
suite et la recherche d’idéaux plus grands et plus 
nobles. : Lise 
Ce n’est pas en vain que le divin Rédempteur a eu 
pou: eux une prédilection spéciale ; aussi est-ce pour 
cela que l'Eglise a toujours recherché et accueilli la | 
Jeunesse avec un soin tout à fait particulier, non 
seulement parce qu'elle a le besoin le plus pressant 
de son amoureuse assistance, mais encore parce 
qu’elle est la plus apte à suivre, avec une docilité 


respectueuse, ses salutaires “enseignements, Et c'est 


précisément à celte aptitude à embrasser et à exalter . 
avec un prompt enthousiasme les idéaux évangéliques 
que tend l'Eglise quand elle invite la jeunesse à 
l’Action catholique, car elle estime l'opportunité cet 
l'efficacité du concours que la jeunesse peut apporter 
à la défense et à la diffusion de la foi. : SEUE 


Les deux principes qui doivent régler le mouvement 


sf 


de la jeunesse catholique. . 
j z NME 
Gette sage et maternelle pédagogie de l'Eglise 
montre que deux principes importants doivent régler 
le mouvement catholique de la jeunesse, lesquels ei; 
distinguent absolument de tous les autres mouve- 
ments de même genre qui agitent la société ; d’un 
côté, toute l'inspiration idéale et toute l'énergie inté- 
rieure du mouvement doivent être données par la foi, 
de manière qu'il puisse se dire essentiellement reli- 
gieux dans son but et éminemment tel dans ses manie 
festalions extérieures ; de l’autre, semblable mouve- 
ment doit être strictement et uniquement subor- 


donné à la hiérarchie ecclésiastique, à cette suprême 


institution, c’est-à-dire à la seule à qui Jésus-Christ 
7 ÿ r . 5 A D ee 
a confié Jes trésors de sa doctrine, de sa loï et de 


iS 


son salut. : Ce RCR 
Ce sont là les caractères fondamentaux qui rendent 
si belle, au milieu du peuple chrétien, l’associa: 
tion de la jeunesse catholique et la font si chère : 
au Cœur du Souverain Pontife. Ge sont eux qui, loin NE 
d'empêcher son accroissement et son aclivité, fé- 
condént l’un et l’autre, et les emploient à une tâche 
d'incomparable dignité et utilité : célle de collaborer 
avec la hiérarchie ecclésiastique au travail divin et 
ursent de l’apostolat chrétien, CS 
Quelle nouvelle espérance d'ailleurs ne fait pas 
naître cette association, puisque l’Auguste Pontife 
d’abord, l’épiscopat ensuite, et enfin chaque, pasteur 
de chaque paroisse peuvent la regarder comme l’ar- 
mée qui poursuit avec eux les mêmes buts sacrés 
et livre les rudes combats de la milice du Christ t 
Et alors, comment ne pas souhaiter que chaque pa- 
roisse ait son groupe de jeunes gens catholiques qui, 
avec une sournission absolue, se mettent à la dispo- 
sition du curé pour être d’abord instruils et dirigés 
comme il convient, et ensuite pour devenir ses 
collaborateurs fidèles dans les œuvres de culture 
religicuse, de piété, de charité P 


Double mission de la jeunesse catholique. 


Il n’est pas douteux que cette association « Zjed- 
noczenie Miodziezy Polsckiej » ait devant elle une si 
double grande mission. à remplir : une mission édu- 
calive et une mission d’apostolat. Elle doit conti: 
nuellement, comme elle le fait déjà, s'occuper à 
améliorer la formation chrétienne de la jeunesse par 
une instruction religieuse appropriée el soignée, par 


LA , LA CL: 
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une fervente piété, alimentée spécialement aux 
‘immenses trésors renfermés dans l'Eucharistie et reçue 
des lèvres et du cœur même de l'Eglise, par la par- 
_ ticipation à la sacrée liturgie, enfin par une pro- 
fession à la fois austère et joyeuse des vertus chré- 
tiennes, et spécialement de la pureté des mœurs. 
En vue d'obtenir cette complète formation chré- 
4ienne, il faudra que l'Association de la Jeunesse 
catholique masculine, comme cela existe déjà dans 
_ plusieurs diocèses polonais, soit distincte de celle des 
femmes, et, tout en maintenant avec le reste de 
_ J’Action catholique l'unité de direction et de coordi- 
nation des moyens, qu’elle veille à donner à ses 
_ propres membres une éducation spécifique toujours 
- meilleure, adaptée aux conditions et aux besoins par- 
, : ticuliers, ee 
En second lieu, cette Société devra habituer les 
jeunes gens, dès leurs premières années, à consi- 
dérer leur foi comme un don qu'il faut non seu- 
Jement conserver jalousement, mais dont il faut 
aussi communiquer la lumière aux autres, comme 
__l'Apôtre y engageait les premiers chrétiens entourés 
 d’infidèles : inter quos lucelis sicut luminaria in 
+ mundo. (Phil., n, 15.) Que les jeunes gens aient donc 
‘à cœur d'aimer l’apostolat et la défense de la reli- 
… gion catholique, cgmme la forme la plus excellente 
_ de charité ; qu'ils apprennent ct pratiquent 
ensuite, suivant les circonstances, les formes mul- 
tiples de la charité, telles que l’aide aux Missions, 
la bienfaisance envers les pauvres, l'assistance au 
peuple, et tant d’autres industries diverses dont le 
= bien use pour arriver jusqu'aux hommes. 


L'Association doit être étrangère à la politique. 


_ , On voit par là clairement que la tâche de cette 
Association doit être étrangère aux compétitions 
politiques ; ainsi le veulent l'adhésion qui les 
unit à la hiérarchie ecclésiastique et le but même 
_ de l'Association, comme aussi l’union intérieure 
dont elle a besoïn et le caractère propre de la for- 
mation de la jeunesse, De la sorte, cette tâche, 
_ comme l’a répété plusieurs fois Sa Saintelé. à ce 
_ ‘propos, ne sera pas inutile à la société civile elle- 
même ; au contraire, elle contribuera à son bien- 
être de toute façon, et servira à la défense des 
intérêts religieux sur le terrain même de la poli- 
tique lorsque; en face des dangers graves et 
‘urgents, les pasteurs réclament son secours. 
L’Auguste Pontife est donc heureux de regarder 
vec une grande confiance l’avenir de cette organi- 
sation et de l’associer, dans sa pensée et dans ses 
vœux, au nouvel et splendide réveil de vie chré- 
tienne au sein de ce pays, qu'il connaît et qu'il 
‘aime ; il veut bien faire suivre ses vœux de ses 
prières paternelles pour la prospérité chrétienne de 
la jeunesse catholique polonaise et de tous ceux qui 
… ” lui prodiguent leur dévouement affectueux. 
F Comme gage de sa bienveillance, le Saint-Père 
“_ envoie à Votre Eminence et à toute l'Association 
RE « Zjednoczenie Mlodziezy Polsckiej » la Bénédiction 


DA 


: apostolique (1). 
. Organisation et but de l'Action catholique 
É à = Lettre à S. Êm. le cardinal Hlond, primat de Pologne 


{10 avril 1929). 


_ Le cœur du Saint-Père éprouve un très grand 
réconfort à la pensée que dans les diocèses de 
Pologne — qui ont déjà tant fait en faveur de 


l’apostolat catholique et de la conversion des peuples 


ee 


| 
() Pio XI e l’Azione cattolica, pp. 4og-4rr. 
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en Europe orientale — on travaille touj 
à propager l'Action catholique. | e 
Par ailleurs, le Saint-Père a appris avec une vives 
satisfaciion que parmi les sujets les plus importants, 
qu’on se propose de traiter dans les prochaines con-\ 
férences épiscopales se trouve précisément en pre- 
mière ligne celui de l’extension et du renforcement, 
de l'Action catholique en Pologne. | 


Conception, nature et but de l’Action catholique. 


Il espère qu’ainsi les traditions glorieuses et les, 
mérites anciens dé la Pologne catholique — qui fut 
jadis le rempart de l'Eglise romaine et de la fois 
contre les invasions menaçantes de la barbarie 
païenne, de la corruption islamique et de la rébel-" 
tion schismatique — seront non seulement continués. 
mais de plus en plus accrus par cette œuvre com- 
mune de restauration, à la fois religieuse et civile, 
qu’il a définie en de nombreuses et salutaires occa- 
sions comme « la participation du laïcat à l’apostolat” 
hiérarchique » de l'Eglise. 

Il est certain que dans sa conception essentielle” 
cette action touche à la vie intime de l'Eglise elle-. 
même et remonte par ses origines aux premiers. 
temps des apôtres eux-mêmes, qui, pour répandre” 
partout les trésors précieux du christianisme, recou- 
raient aussi à l’aide volontaire non seulement 
d'hommes müûrs mais encore de femmes pieuses et. 
de jeunes gens généreux de toutes les classes sociales, 
comme aussi d’'humbles esclaves et d’affranchis, {ous” 
libérés et ennoblis dans le Christ. s 

L'histoire de votre Pologne elle-même nous offres 
aussi de nombreux exemples de ce bienfaisant apo- 
stolat, soit de défense contre l’infidélité et l’hérési 4 
envahissante, soit de préservation et de progrès 
de la vie chrétienne, surtout les exemples les plus 
admirables de vertu et de force chrétienne, même: 
dans l’âge juvénile, comme on le voit en la personne» 
des deux modèles angéliques de la jeunesse, saint. 
Casimir et saint Stanislas Kostka, dont l'apostolat, 
se continue encore au milieu de votre jeunesse. 

Mais de nos jours elle est encore plus nécessaire et 

urgente, cette participation des laïques à l’apostolat, 
à cause tant de la gravité et, de la multiplicité si 
grandes des maux qui bouleversent.la société que 
de la pénurie malheureusement croissante des prêtres: 
et, par conséquent, de leur insuffisance en face des 
nécessités spirituelles aggravées qui se multiplient 
de plus en plus au sein du peuple fidèle. 
. C’ést pour ces raisons que le Saint-Père déclarait 
déjà, dans son encyclique Ubi Arcano Dei, que Ja 
collaboration du laïcat avec le clergé fait désormais: 
partie, d’une certaine manière, de la vie chrétienne 
et du ministère sacerdotal]. 

C'est pourquoi Sa Sainteté approuve et encourage 
avec raison les évêques et le clergé tout entier qui 
s'appliquent à l’œuvre si sage du rassemblement 
des bons fidèles pour les grouper dans des organi- 
sations. compactes et disciplinées, afin que ces: 
troupes choïsies, se mettant ensuite à la disposition 
de la hiérarchie, coopèrent à défendre, à propager 
et à appliquer les principes de la doctrine catholique. 
dans la vie non seulement individuelle mais encore 
domestique et civile, apportant de cette façon leur 
valeureux concours à la restauration et à l'extension. 
du règne de Jésus-Christ dans toute la société. 

Mais le Saint-Père entend encore confirmer ce 
qu’il a déjà dit dans un si grand nombre de docu- 

à savoir que l'Action catholique doit être 
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une association essentiellement religicuse dans sa 

nature et dans son but; elle comprend tous les 

catholiques, sans distinction de sexe, de culture et 

de condition sociale, et les répartit dans des orga 
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nisations particulières qui, tout en ayant leurs buts 


immédiats conformes aux condilions spéciales des 
associés, concourent toutes unanimement au bien 
commun, dans tous les domaines d'action de la 
société religieuse ow civile, de la famille où de 
l'école, de la vie privée ou de la vie publique. 


Soumission à la hiérarchie. 


De la nature et du but de l'Action catholique res- 
sort la nécessité de sa parfaite adhésion et docilité 
à la hiérarchie catholique, la seule autorisée à lui 
donner son mandat et ses directives. Son caractère 
_ comme son apostolat tout entier consacré à faire 
Connaître et aimer le divin Roi, requiert un fon- 
dement unique de préparation spirituelle. Or, une 
telle formation doit être certainement la fin immédiate 
des organisations particulières, de jeunes gens en par- 
ticulier, mais elle n’est pas moins nécessaire chez 
Ceux qui participent à la direction des autres, car 
bien que l'Action catholique ne soit pas une action 
directrice dans l’ordre théorique, mais exécutrice dans 
l’ordre pratique, elle a pourtant besoin, à la têle de 
toute son organisation et activité pratique, de diri- 
gcants que leur formation spirituelle d'esprit et de 
cœur ait au préalable préparés à leur mission ardue. 

C'est pourquoi elle s’attachera de préférence à 

toutes les autres œuvres, institutions pieuses, à ces 
associalions et congrégations, en particulier, qui 
tendent à la formation et à l'exercice de la vie 
chrétienne plus fervente, surtout chez les jeunes 
gens, qui sont plus enclins à s’enflammer d'’enthou- 
Siasme pour les manifestations extérieures de l’apo- 
stolat et doivent par conséquent être plus solidement 
formés à Ja vie chrétienne intérieure, qui donnera à 
toutes leurs manifestations extérieures l'empreinte et 
l'efficacité surnaturelles. \ 


L'Action catholique et l'Action civique. 


Enfin, c'est d'elle que viendra la plus haute aspi- 
ration et la plus fructueuse impulsion de la partici- 
palion des catholiques à la vie publique, en ce qui 
concerne Ja coopération obligatoire des citoyens 
catholiques au bien commun ct à la prospérité civile 
elle-même. Mais l'Action catholique, en tant que 
telle, par sa nature et par sa fin propre mentionnée 
ci-dessus, loin de former un parti quelconque ou de 
servir à des intérêts particuliers où à d’autres des- 
seins politiques, se tiendra toujours en dehors et au- 
dessus des partis politiques et de leurs compétitions 


même légitimes, en laissant toutefois aux individus. 


leurs .préférences particulières et la liberté d'action 
qu’elles comportent, pourvu qu’en tout cela rien ne 
soit en contradiction avec la doctrine catholique et 
ne subordonne les intérêts inférieurs et particuliers 
aux intérêts universels et suprêmes. 

Dans le ferme espoir que les prochaines confé- 

rences épiscopalcs apporteront tous les fruits désirés 
pour le plus grand accroissement de la cause catho- 
lique dans ce noble pays, Sa Sainteté daigne former 
les meilleurs vœux de bon succès, et, comptant sur 
les abondantes lumières et faveurs célestes, elle 
envoie de tout cœur à Votre Eminence et à chacun 
des membres de l’épiscopat qui prendront part aux 
conférences la Bénédiction apostolique. 
_ Je suis heureux de profiter de l’occasion pour 
exprimer à Votre Eminence le sentiment de profond 
respect avec lequel je lui baise très humblement Ja 
rain, et me déclare, de Votre Eminence, le très 
humble et le très dévoué serviteur. 


P., cardinal Gasparmr (tr). 
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Les associations ouvrières et l'Action catholique 


Lettre à ME Walierback, 
président de la Fédération des associations onvrières d'A [lemagne 
(9 novembre 1929) U). 


La visite qu’en bons fils vous avez faite au Saint- 
Père lui est allée au cœur ; mais l'adresse que vous 
lui avez remise au nom des associations ouvrières 
catholiques de l'Allemagne lui à causé de plus une 
extrême satisfaction, car, de même que votre visite, 
elle prouve votre dévouement tout spécial au Pon- 


tife romain et la reconnaissance entière, formelle, - 
. des principes sociaux de l'Eglise, ainsi que vous l’at- 


testez de la plus noble manière en tant que repré- 
sentants de la Fédération des ouvriers catholiques 
d'Allemagne. Vous pouvez répéter en toute vérité ce 
que le pape Pie X d’heureuse mémoire écrivait déjà, 
en 1912, dans son encyclique Singujari quadam à 
l'adresse des évêques allemands :-« Ils sont unis à 
ce Siège apostolique par une obéissance et une 
loyauté sans bornes, et c’est leur habitude de com-, 
battre généreusement et courageusement 
l'Eglise, » De même aussi que les associations ou-. 
vrières catholiques « méritent d'être surtout approu- 
vées et que leur utilité doit être surtout proclamée, 
perce qu'elles défendent les constants et véritables 
intérêts de leurs membres», parce qu'elles « sont 
essentiellement fondées sur la religion catholique et 
qu’elles suivent publiquement la direction de 
l'Eglise », de même aujourd’hui on peut être assuré 
qu’ « avec l’appui du clergé qui les dirige et 
qu'elles suivent, elles feront beaucoup pour main- 
tenir l'intégrité de la foi et la pureté des mœurs 
chez leurs membres, ainsi que pour entretenir l’es- 
prit religieux par la pratique courante des exer- 
cices de piété ». 
Et de fait, c’est en vue de ce but surnaturel que 
les associations ouvrières catholiques se sont consti- 
tuces et développées. Par là, elles se montraient ani- 
mées de l'esprit qui inspirait l’encyclique Rerum . 
novarum de Léon XIII; elles y étaient de plus encou- 
ragées par le travail opiniâtre et l’unanime colla- 
boration du clergé, qui s’est toujours préoccupé 
d'assurer aux membres des associations Ja plus 
Srande somme possible d'avantages matériels, éco- 
nomiques et SOCIAUX, mais, sans oublier Je perfec- 
tionnement religieux et moral, afin de contribuer 
du même coup à la rénovation de la société, Da 
cetle rénovation fondamentäle, notre société modern 
a aujourd’hui plus besoin que jamais; car, s’étanf 


(x) La revue Ecclesiastica (4. 1. 30, n° x), qui publie la 
texte de cette lettre, le fait précéder des lignes suivantes # 
« À l'occasion de leur pèlerinage à Rome, en octobre der- 
nier, les délégués de la Fédération impériale des associa- 
tions ouvrières catholiques de l'Allemagne avaient 6t6 
reçus en audience par le Saint-Père et lui avaient présenté 
une adresse. Dans cette adresse ils faisaient allusion aux 


grandes luftés sociales contemporaines et soulignaient Ja 


nécessité de l’action sociale des associations ouvrières ca- 
tholiques. On se rappelle sans doute qu'à cette époque il 
régnait certaines tendances visant à créer une interna- 
fionale ouvrière catholique ou tout au moins nn centre 
international. C'est alors que, sur l’ordre du Saint-Père, 
Mgr Gasparri, cardinal secrétaire d'Etat, écrivit à 
Mgr Walterbach, de Munich, président de la Fédération 
impériale, une lettre très importante ; jusqu'ici il n'en 
existait que des traductions allemandes sous la date du 
o novembre (voir, entre autres, Bayerischer Kurier, dé- 


cembre 1929, n° 841; Kocln. Lokal-Anzeiger, 921 déc. 
1929 ; De Morgen, 12 déc. 1920; Hochwacht, r9- déc. 
1929, et autres). Nous donnons ci-dessus le texte alle 
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Ja justice et de la charité, elle a conduit un nombre 
immense d'individus à exploiter le système écono- 
_  mique existant à l'avantage exclusif de leurs intérêts 
_ personnels, mais au détriment de ceux d'autrui ; ils 
_ ont ainsi donné à la question sociale une tournure 
et une solution qu’on ne peut vraiment pas quali- 
fier de chrétiennes. Dans leur mécontentement, les 
masses ouvrières ont donc particulièrement besoin 
de vos associations, ces masses qu’une propagande 
_ matérialiste et corruptrice égare, du même temps que 


i 


mettent dans un état de fermentation continue. 
‘Elles ne scront libérées des erreurs dont elles 


 désirable avec leurs employeurs que sur la base des 
principes sociaux de l’Église ; il faut donc que ces 
principes, bien compris, se répandent en des milieux 
de plus en plus étendus, même laïques, et qui se 
Jaisseront alors diriger par l'esprit apostolique, trait 
- distinctif de l’Action catholique. | 
Comme l'Action catholique consiste en la parti- 
cipation des laïcs à l’apostolat hiérarchique et qu’elle 
_ a pour but de défendre les principes catholiques dans 
_ fous les domaines — sans en exclure le domaine 
économique et ouvrier, — de les vulgariser et de les 
_ faire mettre en pratique, tout le monde comprend Ja 
puissante digue qu'opposent à la marée montante 
du socialisme les associations qui prennent leur 
appui sur cette Action. Vous luttez au bon moment, 
et les principes auxquels vous en appelez sont des 
principes éternels. La doctrine sociale de l'Eglise 
en dérive, Elle s'oppose aux sophismes de ceux qui, 
entendent à faux les enseignements de l'Evangile 
. sur la vie terrestre et les biens de ce monde ; car 
ne va-t-on point jusqu’à croire qu'il est possible 
_ d’être à la fois bon catholique et socialiste P que 
c’est même un devoir d’être l’un et l’autre ? ou qu'on 
peut, 00) au moins, sympathiser avec les socia- 
istes ! 


En mettant les ouvriers à l'abri de ces erreurs, 
vous montrez que vous avez bien compris le solennel 
‘avertissement que le Pape adressait à tous dans le 
consistoire du 18 déc. 1924 : le Saïint-Père recom- 
… mandait, en effet, de travailler de toutes ses forces 
_ à détourner les périls si graves et les calamités si 
_ .  ccrlaines dont nous menacent le socialisme et le 

communisme. Mais vous faites mieux encore : pre- 
nant texte des mêmes avertissements du Saint-Père, 
‘et d’après lesquels cette défense est d'autant plus 

; puissante et d’autant plus efficace qu'on se. préoc- 

cupe en même temps des conditions économiques 
- et matérielles, religieuses et morales des ouvriers 
et des petites gens, vous poursuivéz ‘une œuvre 
magnifique de reconstitution sociale ; ainsi que vous 
le dites vous-mêmes, vous faites valoir les principes 
formulés dans plusieurs déclarations du Saint-Siège, 
principes qui furent exposés sous une forme simple 
‘et concise dans une décision solennelle transmise par 
la Sacrée Congrégation du Concile à l’évêque de 
Lille (x). | 

Le Saint-Père se réjouit de trouver signalés dans 
voire adresse les services que rendent les associa- 
__ tions catholiques en appuyant d’opportunes mesures 
politiques ou des lois protectrices, en encourageant 
Ja collaboration des organisations ouvrières, en 
réglant sagement la consommation grâce à une pru- 
sue augmentation des réserves, en construisant des 
abitations salubres, ce: qui est d’une si grande 
importance pour l'honneur et le bonheur des 
ménages el des familles, autant de choses qui contri- 


(1) Cf. D. C., t. 22, col. 883-395. (Note de la D. €.) 
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buent à défendre les droits des ouvriers et à relev 
le niveau de leur bien-être, alors surtout que ser 
dresse en face d'eux la gigantesque PRÉPONIERESS 
de l’industrialisme moderne. Mais voici qui a plus 
de poids encore : tout le bien que vous avez obten 
est une conséquence de la justice sociale, de la 
charité sociale, et non de Ia lutte des classes, car. 
celle-ci ne peut engendrer que des haines mutuelles, 
ou qu’une passion démesurée pour les biens dé cette 
terre. Vos conquêtes matérielles, vous les mettez va 
contraire au service du perfectionnement intellectuel,” 
moral et religieux de vos membres ; par là vou 
atteignez le véritable relèvement du peuple, relève 
ment qui consiste non pas seulement en l'acquisi- 
tion d’un bien-être économique plus considérable, 
mais €n l’affranchissement de la tyrannie de l’er- 
reur ct du vice, de même qu’en la garantie du 
bonheur incommensurable que procure la merveil-® 
leuse lumière de l'Evangile. | : he | 
Le Saint-Père est certain que vous travaillerez danss 
l'avenir, non moins que dans le passé, à fonder un, 
état économique et social plus parfait ; vous procu-. 
rerez donc aux travailleurs un plus grand bien-être, 
mais en même temps vous affermirez la concorde 
entre eux et les patrons. De la sorte, vous aurez: 
favorisé la cordiale et paisible collaboration des dif- 
férents agents de la production économique. + 
Tout en vous exprimant ces vœux, Sa Sainteté, 
vous accorde avec une paternelle affection, à vous, 
à Mgr Müller, au député Joos, aux asseciations" 
ouvrières catholiques et à tous leurs membres, la 
Bénédiction apostolique. 


s 7 
P., cardinal Gasparnr. 3 


IV — Organisation | 
de l'Action catholique en Îtale … 


Le 2 octobre 1923, S. Em. le card. Gasparri, 
secrétaire d'Etat, écrivait au nom du Pape 
à M. Luigi Colombo, président général de 
l'Action catholique en Italie, pour lui notifier 
l'approbation des statuts élaborés par le Comité 
central de l’Action catholique. 7 

Ce document, du fait de son approbation. 
par le Souverain Pontife, prend une importance 
toute spéciale et même, peut-on dire, beaucoup: 
plus générale. 

Nous donnons ci-après la traduction de cette 
lettre en la faisant suivre de la traduction du 
texte ’des statuts, que nous empruntons au 
Monilore ecclesiastico. 


Approbation des nouveaux statuts 


Lettre du cardinal Gasparri au président du Comité central 
de l'Action catholique italienne (2 octobre 1923). 
J'accède à la douce pression qui m'a été faite de. 
soumeltre au bienveillant examen du Saint-Père le 
texte des statuts de l'Action catholique italienne, | 
destinés à discipliner nos grandes organisations 
catholiques, pour leur donner cette unité de direc- | 
tion qui favorisera l'obtention de la très noble fin 
de coopérer à la restauration de la société, | 
Sa Sainteté, malgré les très graves sollicitudes du | 
ministère apostolique, a été heureuse de constater | 
comment le Comité central, dans la préparation des 
statuts, a pu atleindre le but proposé sans lése 
autonomies particulières. Depuis le peu de temps « 
cest consliltué, il a donné de nombreuses preuves 
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de son exacte compréhension des pro: 


AR Tree 
son activité, 
employer les remèdes les plus appropriés. C'est pour: 
quoi Sa Sainteté est heureuse de féliciter comme il 
convient Votre Seigneurie et les membres du Comité. 

Désormais l’Action catholique italienne entre dans 
une période de vigoureux développements ; de solen- 
nels documents pontificaux ont clairement montré 
combien elle était chère à l’auguste Pontife et quels 
fruits il en attend pour la restauration de la société 
en Jésus-Christ. 

Cependant, de même que tout catholique doit 


sentir le besoin et l’oblication de se consacrer, ou 
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- une vigoureuse impulsion. 


‘out au moins de contribuer à cette œuvre d’apo- 
-stolat, de même doit-il sentir le besoin et l'obligation 
de prêter sa collaboration, suivant ses possibilités, 
aux organes d’aclion reconnus, s’il ne veut pas 
s’exposer au danger de rendre son œuvre stérile, 
sinon même perturbatrice et dangereuse, 

_ Et parce que l’activité des catholiques, organisés 
en tant qu'elle est la participation des laïques à la 
mission propre de l'Eglise, n’est pas une action poli- 
_lique mais religieuse, ni une action directive dans 
l’ordre théorique, mais exécutrice dans l’ordre pra- 
tique, il est nécessaire que les diverses formes de cette 
activité trouvent dans la hiérarchie ecclésiastique Jeur 
centre disciplinateur. De là le fonctionnement des 
Conseils paroissiaux, des Comités diocésains et du 
Comité central, sous la dépendance directe de l’au- 
torité ecclésiastique. Naturellement ces organes 
doivent jouir, par rapport aux différentes associa- 
tions, des charges plus hautes et supérieures de l’au- 
_torité ; car c’est seulement ainsi que toutes les éner- 
gies des catholiques auront une direction unique el 


De même encore que la devise de l’Action catho- 
lique ne peut être que celle du Pape, Paz Chrisli in 
regno  Christi, ainsi dans le déploiement de leur 
aclivilé, les catholiques se rappelleront-ils toujours que 
si les erreurs doivent être combattues, les hommes 
doivent toujours être l’objet d'amour paternel, afin 
qu'au moins par la voie de charité ils soient arnenés 
à reconnaître la beaüté de noire foi; que la fin 
suprême, c'est-à-dire le bien des âmes, comprend 
tous les autres actes et nobles idéaux ; que la pro- 
fession de catholique, comportant le respect de tout 
peuvoir légitime, est par cela même un élément effi- 
cace d’ordre et de tranquillité, d'éducation morale 
et de progrès civil ; de là le concours précieux que 

- l'Action catholique ne peut manquer d'apporter à 
11 réalisation et au maintien de la vraie paix, de là 


aussi son droit, dans l'intérêt même de la société 


civile, à être reconnue et protégée dans le libre 
développement de son programme, 

Le Saint-Père ne doute pas que le Comité central, 
qui a déjà donné des preuves si évidentes dé son 
activté bienfaisante et de son bon fonctionnement, 
réalisera dans l'avenir son œuvre de bien de façon 
plus féconde encore. 

En attendant, Sa Sainteté appelle Iles grâces les 
plus choisies du ciel afin que votre œuvre produise 
des fruits toujours plus abondants, et, comme gage 
de sa paternelle bienveillance, envoie de grand cœur 
la Bénédiction apostolique à Votre Seigneurie et à 
chacun des membres de l’éminent Conseil. 

En y ajoutant mes vœux les plus ardents pour un 
avenir toujours plus prospère pour l'Action catho- 
lique, je profite volontiers de la circonstance pour 
vous exprimer à nouveau mes sentiments d'estime 
les plus sincères et les plus distingués, et je reste 


votre serviteur (1). À 
. Prærro, card. GASPARRI. 
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_ blèmes et des besoins actuels et de son zèle à 


Tire er. — De l'Action catholique italienne. 


ï 


ns Actuelles » : 


CR 


Texte des statuts de l'A. €. 1 M. 


IRD PH 
uisées pour l'affirmation, la diffusion; 
et la défense des principes catholiques 
individuelle, familiale et sociale, constitue l'Action | 
catholique italienne. Elle est consacrée au Sacré- - 
Cœur de Jésus et a choisi comme patron spécial 
saint François d'Assise, 
ART. 2. — L’Action catholique italienne comprend 


toutes les organisations qui poursuivent celte fin en . 


Italie, suivant les enseignements de l'Eglise, les 
directives du Saint-Siège, et sous la dépendance de 
l'autorité ecclésiastique compétente. 


— L'union des forces catholiques orga- 775 

ol CAT 
l'application 
dans la vie 


ART. 8. — L’Action catholique italienne entend La 


arriver à Ja réalisation de ses fins en recueillant, 
L 


préparant et formant les catholiques italiens au 
moyen de leurs organisations propres, 


fx 


pour les 


employer dans l'exercice de son activité conformé- 


ment à des prescriptions et à des directives com- 
munes et en coordonnant toutes les œuvres et insti- 
tülions qui exercent des fonctions lui appartenant 
d’après ses propres fins. / 


NAN 


ART. 4. — Sont organes de l'Action catholique SAS ke : 


a) Le Comité central de l'Action catholique, de 
qui dépendent directement les Comités diocésains 
et, par l’intermédiaire de ceux-ci, les Conseils parois- 
siaux ; Xe 

b) Les organisations nationales avec leurs centres 
diocésains et paroissiaux respectifs. e. 

ART. 5. — Le Comité central est l’organe directif 


et coordonnateur de toute l’action: il en examine les 


problèmes généraux, en étudie la solution et donne 
des instructions aux organisalions 
veillent à leur exécution ; il conirôle Je fonctionne- 
ment de toutes les institutions qui travaillent dans 


. le rayon de l’Action catholique ; s'occupe de coor- 


donner leur activité en vue de la, meilleure obten- 
tion des fins communes ; 
lique là où il faut et comme il faut ; représente Ja 
collectivité des catholiques italiens organisés, 

L'autorité du Comité central est représentée dans 
les diocèses et dans les paroisses par les comités 
diocésains et les conseils paroissiaux, de la manière 
et dans les limites déterminées ci-après : 

Arr. 6. — Les catholiques italiens participent à 
l’Action catholique italienne en s’enrôlant suivant 
leurs caractéristiques individuelles et sociales respec- 


. tives dans une des organisations nationales suivantes: 


1° Dans la Fédération italienne des hommes catho- 
liques ; 
20 Dans l'Association de la Jeunesse catholique 
italienne ; . a 
3° Dans la Fédération universitaire catholique ita- 
lienne ; S 
4° Dans l’Union féminine catholique italienne, 
subdivisée en trois sections 

a) Union des femmes catholiques italiennes ; 

b) Jeunesse féminine catholique italienne ; 

a Universitaires catholiques italiennes. 

es organisalions fonctionnent suivant leurs sta- 
tuts et règlements respectifs, en pleine autonomie et 
sous la direction et la responsabilité de leurs organes 
statutaires en ce qui concerne la poursuite de leurs 
fins spécifiques et principalement la formation, l’en- 
trainement et l'application des associés à l'exercice 
des devoirs de l'Action catholique. 


(x) Traduit du texte italien publié dans le Monitore eccle 


| ER S 


il propage l'Action catho- 


afin qu’elles GA 


1 si ï Fr 


: tF Fa 


TE ———— 


Leur concours dans la poursuite des buts géné- 
raux de l'Action elle-même et leur collaboration s’ef- 
 fectuent sous la direction supérieure du Comité cen- 
 tral de l’Action catholique italienne. 


Me 


Tirre ]1. — Du Comité central. 
Chapitre Ter. — Constitution et fonctionnement. 
Arr. 7. — Le Comité central de l'Action catho- 


_lique se compose : 

a) Du président général et de quatre membres 
nommés par le Saint-Père ; 

1 b) De membres de droit, comme il est indiqué 

‘ci-après. 

_ Le Comité reste deux ans en fonctions et est 
renouvelé avant le 3r décembre de la seconde année 
‘de sa constitution. 

“Le président général et les membres dont la nomi- 
nation appartient au Saint-Siège sont désignés par 
Je Souverain Pontife glorieusement régnant tous les 
deux ans, ou au cas où les personnes ainsi désignées 
cesseraient leurs fonctions. | 

Les membres de droit sont les présidents pro tem- 
pore des organisations nationales masculines, la pré- 
sidente et les vice-présidentes pro tempore de l'Union 
féminine (catholique ütalienne. Leur idcharge ces- 
- sant, ils abandonnent leurs fonctions au sein du 
“Gomité central, où ils sont remplacés par leurs 
‘successeurs. 

Leur participation au Comité central est person- 
-melle ; en cas d'absence, ils ne peuvent déléguer 
d’autres personnes ou représentants au sein du 


\ ‘accordé, interviendra à leur plaçe la personne dési- 
. gnée pour diriger temporairement l'organisation, 

- maïs seulement pour la durée du congé. 

Arr, 8. — Sa Sainteté le Souverain Pontife, à l'oc- 
casion de chaque reconstitution du Comité central, 

nomme un assistant ecclésiastique général de J’A. C. I. 

dont les fonctions se prolongent pendant toute la 

durée en charge du Comité central et cessent avec 
celui-ci. 
| ART. 9. — Le Comité central se réunit ordinaire- 

_ ment une fois par mois, sur convocation du pré- 

gident général ; il se réunit extraordinairement toutes 
les fois que le président juge à propos de le con- 
voquer ou lorsqu'un tiers de ses membres en fait 
| la demande par écrit. 
4 : : Le Comité central détermine dans chàâque réunion 
Rx pr et la date de la convocation ordinaire suivante. 
président général détermine de temps en temps le 
Jieu et la date des convocations extraordinaires. 

Le Comité central est réuni validement lorsque les 
“deux tiers de ses membres sont présents ; il discute 
es sur les sujets à l’ordre du jour et délibère à majo- 

rité relative. | 
: Tout membre du Comité central a le droit de faire 
inscrire à l'ordre du jour de la réunion suivante les 
questions, motions et propositions qu'il jugerait 
©pportunes, pourvu qu'il en fasse la demande écrite 
ei communique le texte de la question, motion et 
| proposition, au moins dix jours avant la date fixée 
pour la convocation du Comité central. 

Pour toute réunion du Comité central il sera rédigé 
un procès-verbal, qui, approuvé dans la réumion sui- 
vante, sera signé, pour en garantir l'authenticité, par 
le président et le secrétaire du Comité. 

ART. 10. — Les réunions du Comité central sont 
ponte par le président général et, à défaut, par 
e président le plus âgé. 

Le Comité central, aussitôt après sa constitution, 
nomme dans son sein un trésorier : il nomme Éga- 


. lement, même en dehors de ses membres, un secré- 


« Documentation Gatho lique » 


_ Comité ; en cas de congé temporaire régulièrement . 


CNE 


taire général, auquel il peut confier aussi les fonc- 
tions de secrétaire du Comité ; en ce cas, le secré- 
taire général participe aux réunions du Comité avec 


- voix consultative, et il en rédige le procès-verbal. | 


Ant. 11. — Le président général représente l’Ac- … 
tion catholique italienne ; il examine à l'avance les : 
sujets à soumettre à la délibération du Comité cen- 
tral et en exécute les décisions ; il veille au fonc- 
tionnement normal de l’activité du Comité. “100 

Dans l'exercice de ses fonctions il se tient en rela- . 
tion constante avec l'assistant ecclésiastique général 
de l'Action catholique italienne. 

Le trésorier pourvoit à la collecte des moyens 
financiers nécessaires à la vie et aû développement | 
du Comité central et de ses organismes ; il s’oc- 
cupe aussi des autres opérations financières, suivant 
les délibérations du Comité central. 

Le secrétaire général dirige les bureaux du GCo- 
mité central conformément à ses délibérations, et en 


harmonie avec les instructions données par le prési- … 


dent général. 3 

Arr. 12. — L'assistant ecclésiastique du. Comité cen- 
tral veille à ce que l’activité de celui-ci se déploie sui- 
van les prescriptions du Saint-Siège ; il intervient dans 
les assemblées du Comité et parlicipe aux réunions 
générales et spéciales convoquées par lui; il a le 
pouvoir de suspendre les délibérations s’il les juge 
en contradiction avec les directives supérieures. … 

Il peut convoquer les assistants ecclésiastiques des 
organisations nationales pour coordonner les fonc-» 
tions aux fins générales de l'Action catholique. 


Chapitre TI.— « Consultà » ef charges spéciales. 


ART. 13. — Est institué auprès du Comité central 
un organe consultatif appelé « Consultà »; il a pour 
objet d'indiquer la solution la plus convenable des 
questions doctrinales et pratiques que le Comité cen- 
tral aurait décidé de soumettre à son jugement, con- 
cernant le développement de l’activité catholique 
collective en Italie. \ 

La « Consultà » est composée de membres choisis 
par le Comité central, d'accord avec l'assistant 
ecclésiastique, parmi les catholiques qui se dis- 
tinguent par leur doctrine et leur expérience. 

En font partie de droit l'assistant ecclésiastique 
du Comité central et les assistants ecclésiastiques des 
organisations nationales. 

Elle reste en fonction jusqu’à la dissolution du 
Comité central qui l’a constituée. | 

Elle peut être divisée en sections, suivant la na- 
ture des matières traitées. 

Elle est présidée par l’assistant ecclésiastique du 
Comité. 

Pour son fonctionnement le Comité a le pouvoir 
de lui fixer un règlement spécial. 

AnT. 14. — Le Comité central a le pouvoir de créer … 
un ou plusieurs bureaux spéciaux, dépendant du 
Secrétariat général, pour l'étude et la solution de 
divers problèmes concernant l'activité catholique, 
pour la rédaction des propositions à soumetire. au 
Comité lui-même et pour le meilleur concours à 
prêter pour réaliser ses délibérations. 

En déterminant la constitution de ces bureaux, le 
Comité central établira aussi les prescriptions qui 
doivent régler leur fonctionnement et) pourvoira aux 
moyens nécessaires à celte fin, 


x 


Chapitre TIT. — Bilan et contributions sociales. : 


Arr. 15. — Quant aux effets administratifs, la vie 
du Comité central est subdivisée en exercices finan 
Ciers. ; : PO Ca 


ou Æ | 


4 RE | , « AR pr ARS 


Chaque exercice financier va du 1 
 3r désembre de chaque année. , 


RSS 


janvier au 


- Avant le 31 décembre de chaque année, le prési- 


dent général, d'accord avec le trésorier, établit le 

bilan prévu de l'exercice et le présente au Comité 

pour qu’il l’examine et l’approuve. Il est ainsi divisé : 

Pour les recettes, il comprend dans une partie or- 
dinaire les contributions sociales et les intérêts sur 
les capitaux ; et dans une partie extraordinaire il 
comprend les dons et toute autre recette extraor- 
dinaire. - ; 

Pour les dépenses, le bilan prévu est subdivisé en 
chapitres, suivant les dépenses. 

Ne seront pas admises sans l’autorisation expresse | 
du Comité central les dépenses excédant le chiffre 
prévu, ou non inscrites dans les chapitres du bilan. 

Toujours avant le 3r janvier de chaque année, le 
président général et le trésorier sont tenus de prévoir 

- et de présenter au Comité le bilan réel de l’exercice 
précédent, en vue de le faire approuver. j 

AnT. 16. — Les contributions sociales dont il est 
areslion à l’article précédent sont détérminécs de la 
façon suivante : à : 

C:aque année le Comité central fait imprimer 
la carte de l'Action catholique italienne, laquelle 
comprend une parlie commune à toutes les orga- 
nisations nationales, et une autre particulière à 
chaque organisation. : 

Le modèle, les particularités de la distribution, 
le prix d'achat, que les organisations nationales de- 
vront verser au Comité central, seront fixés chaque 
année par le Comité lui-même. Cette somme peut 
comprendre aussi les versements des Comités dio- 
césains. pr ; 

Lés cartes sont remises, pour être distribuées, aux 
centres nationaux de chacune des organisations, les- 
quelles y pourvoient sous leur responsabilité au 
moyen des organes respectifs sous leur dépendance. 


x 


ras 


; Dre TI. — Organes locaux. 


AnT, 17. — Le Comité central exerce sa fonction 
directive et coordinatrice dans les diocèses au moyen 
des Comités diocésains, et dans les paroisses par 
celui des Conseils paroissiaux, sous la dépend nce 
des Excellentissimes Ordinaires pour le diocèse 
entier, et par les Révérendissimes curés dans chaque 
paroisse, 


Chapitre T°, — Comités diocésains. | 


ARTS, Le Comité diocésain est appelé 
« Comité diocésain de... » en empruntant comme 
Ltre Te nom du chef-lieu du diocèse, Il est le centre 
directif de l'Action catholique générale du diocèse. 

Il a pour office : 

a) De solliciter des centres respectifs supérieurs la 
constitution des organisations diocésaines correspon- 
dantes aux organisations nationales qui composent le 
Comité central, ainsi que des autres institutions et 
œuvres qu'il juge convenir aux fins de l’Action 
catholique. 

b) De coordonner l’œuvre pratique, en empêchant 
les initiatives de prévaloir ou d'entrer en conflit, en 
défendant toujours son autonomie propre et en 
assurant sa soumission aux Organes centraux res- 
pectifs. 

c) De discipliner l’œuvre commune par rapport 
aux problèmes qui intéressent les catholiques appar- 
tenant à plusieurs organisations (majesté du culte, 
manifestations religieuses publiques, défense de Ja 
famille et de l’école chrétienne, propagation de la 
Toi, défense de la moralité publique, observance du 


— 


re ? Et 7. RE 


AA 


préceple dominical, lulle contre le blasphème et les ES 


- central. 


_ consultative. É 


paroles obscènes, etc.). A 
d) D’étudier les problèmes qui concernent l'acti 
vité collective des catholiques ou qui en impli- 
quent la responsabilité, et d'examiner les: prescrip- 
tions qu’ils doivent observer. È 

e) De veiller, en général, à ce que les décisions 
du Comilé central soient exécutées dans les diocèses 
d’une façon harmonieuse ct suivant l'esprit danÿ 
lequel l'organe central veut qu’elles soient interpré- 
tees. 

) De promouvoir la création des Conseils parois- 
siaux et d’en favoriser le fonctionnement. à 

ART. 19. — Le Comité diocésain est constitué : 

1° Par le Conseil de présidence ; 

2°’Par l’Assemblée diocésaine. 

Dans son œuvre d'étude et d'exécution, il est 
assisté du bureau du Secrélariat et il peut créer dans * 
son sein un ou plusieurs secrétariats diocésains, cor- 
respondant aux diverses formes d’acliyité du Comité 


ART. 20. — Le Conseil de présidence du Comité 
diocésain est composé d’un président nommé-par 
l'ordinaire diocésain, des présidents diocésains pro 
tempore des organisations qui composent le Comité 
central et de deux ou cinq membres élus par l'As 
semblée diocésaine, é Ta 

Le secrétaire peut être nommé même en dehors 
des conseillers du Comité ; dans ce cas, il assiste 
aux séances du Conseil ayec voix consultative. 

Quand les secrétariats diocésains dont il est ques- 
tion à l’art. 19 sont constitués, leurs dirigeants 
peuvent assisler aux réunions du Comité, avec voix 


ART. 21. — Le Conseil de présidence du Comité. 
diocésain reste deux années en fonction ; au terme 
de ces deux années, toutes les charges, qu’elles aient 
été conférécs par momination de l'ordinaire ow 
qu’elles soient électives, sont renouvelées. ES 

Dans la première réunion qui suit sa constitu 
tien, le Conseil nomme dans son sein un ou deux 
vice-présidents et un trésorier. Il peut nommer aussi 


_en dehors de son sein deux censeurs. 


Pour la constitulion et le fonclionnement du Con- 
scil de présidence du Comité, s’appliquent par ana- de 
logie les règles établies pour la constitution et le 2% 
fonctionnement du Comité centräl. e 

ART. 22. — Le Conseil de présidence du Comité 
diocésain est un organe délibératif, avec tous les 
pouvoirs soit ordinaires soit extraordinaires requis 
pour le développement normal de l’Aclion catholique 
générale dans le diocèse. 

Ses délibérations sont exécutoires et contre elles 
est admis le recours au Comité central de l'Action 
catholique italienne. 

Il est tenu de fournir un rapport périodique sur 
son activité à l’Assemblée diocésaine, 

À la fin de chaque année, il établira un rapport ! 
moral et financier qui, après avis de l'Assemblée 
diocésaine, sera communiqué à l'ordinaire et au 


Comité central. 
ART. 23. — Au moment de la constitution du 
Comité diocésain, l'ordinaire diocésain nomme 


l'assistant ecclésiastique, dont les attributions cor- 
respondent, dans les limites du diocèse, à celles de 
l'assistant ecclésiastique du Comité central. 
L'assistant ecclésiastique du Comité central peut 
convoquer périodiquement les assistants  ecclésias- 
tiques des organisations catholiques diocésaines qui 
sont représentées dans le Comité pour l'étude et 
la solution des problèmes communs qui sont du 
ressort de leur activité, ainsi que pour la coordi- 
nation opportune de leur action propre ei pour 


595 


soumettre à l'ordinaire oct Icur avis collectif | 
concernant la nomination des assistants ecclésias- 
tiques dans chacune des associations catholiques du 
diocèse. 
© L'assistant ecclésiastique A Comité  diocésain 
le Comité diocésain. 

ART. 24, — L'ANOLERA est constituée : 
. a) Par les conseillers de la présidence ; Ë 

b) Par trois membres nommés par l'Ordinaire dio- 
césain ;- 

€) Par deux ou quatre délégués des curés Fi 
| désignés par l'Ordinaire diocésain 3; 
4 Par le secrétaire diocésain ;  , 
| e) Par les dirigeants des secrétariats spéciaux ; 
f) Par d’autres délégués des organisations catho- 
ie diocésaines représentées au Conseil de prési- 
_ dence, désignés au nombre de deux ou quatre par 


12) 


diocésain de la fédération universitaire catholique 

italienne que les Cercles des universitaires catho- 
_ Jiques italiennes ne peuvent désigner chacun un seul 

délégué ; 

*g) Par les dent des Conseils paroissiaux régu- 
ièrement constitués et par les présidents des conseils 
de zone dont il est question à l’art. 26. 

- Arr. 25. — L'Assemblée diocésaine doït être con- 

sfituée par le soins du Conseil de présidence avant 

le 3r décembre de la dernière année d’existence 
du Comité diocésain qui est dissous, 

” Elle reste deux années en charge. 

_ Elle est convoquée par les soins du Conseil de 
présidence, au moins une fois tous les semestres : 

a) Pour être renseignée sur le dévelo ppement de 
l’activité catholique du diocèse ; 

b) Pour donner son avis sur ce développement 


_ dont ïl est question dans l’art, 22 : 

c) Pour présenter au Conseil de De les pro- 
Dors jugées utiles aux progrès de l'Action catho- 
ique diocésaine ; 


Vééiplacer au cas où ils viendraient à manquer, les 
membres “électifs du Conseil de présidence dont il 
2 est question dans l'art. 20. 

_ Les réunions de l’Assemblée diocésaine sont pré- 
des par -le président ou un vice-président du 

Comité diocésain, Le secrétaire du Conseil de prési- 
dence remplit les fonctions de secrétaire. Y assiste 
l'assistant ecclésiastique du Comité diocésain avec 
droit d'exercer ses pouvoirs ; y peuvent assister aussi 
les assistants ecclésiastiques des organisations catho- 
_  liques diocésaines représentées dans le Comité. 

Amr, 26. — Les diocèses qui ont plus de cinquante 

paroisses et ceux qui, bien que n’en comptant qu'un 

nombre inférieur, ont des difficultés particulières 
” pour les communications à l’intérieur, peuvent être 

autorisés par le Comité central à grouper leurs Con- 

seils paroissiaux en plusieurs zones et à constituer 
avec Îles présidents des Conseils paroïssiaux des zones, 
et avèc des délégués particuliers des organisations 
| catholiques diocésaines, des Conseils spéciaux de 
zones, ayanÿ pour fonction de coordonner l’activité 
| générale des assemblées catholiques des zones ellés- 
ï. mêmes. En ve cas, les Conseils paroissiaux sont 

| représentés au sein de l’Assemblée diocésaine par les 
présidents des Conseils de zone. 

Le Comité central, fui seul peut donner l’autorisa- 
tion ci-dessus mentionnée, déterminera avec le 
Comité diocésain les règlements et modes pour le 
fonctionnement des Conseils de zone. 

AmT, 27. — Les COmités, diocésains ont le pou- 
voir d’élablir un règlement spécial pour discipli- 


we, 
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js en-vne de son approbation. 


cessé ses fonctions en même temps qu'est dissous 


- chaque Conseil diocésain ; mais aussi bien le Cercle 


ét en particulier sur le rapport ae et financier 


4) Pour nommer au début de sa gestion, ou pour | 


ner d’une façon. Dre précise leur propre activité. 
Ce règlement devra être soumis au Comité central 


Ant, 28. — Le Comité central pourra eicepfon- 
nellement permettre de temps à autre Ja constitution » 
de Comités interdiocésains ; en ce cas, l'acte d’autori- | 
sation établira les modalités particulières de leur fonc- … 
tionnement. à 

Il pourra en outre coordonner les attributions 
des Comités diocésains dans leurs limites, s'il y. 
avait des différends notables entre la juridiction ecclé- w 
siastique et la juridiction administrative. j 


Chapitre TI. — Conseils paroissiaux. L 


Arr. 29. —- Dans chaque paroisse du dioctse, l'Ac- > 
tion catholique locale est représentée par le Conseil à 
paroissial, constitué par les présidents des associa- » 
tions, institutions et œuvres catholiques masculines \ 
et féminines existant dans la paroisse. Là où leur 
nombre sera inférieur à cinq, le Conseil, jusqu'à 
ce que ce chiffre soit atteint, est complété par les 
vice-présidents des associations et  institulions. 
diverses, et, faute de vice-présidents, par des 
secrétaires, Le Conseil a le caractère d’organe 
directif et coordonnateur de l’Action catholique 
générule de la paroisse, en ce qui concerne l’ac- 
tivité paroissiale, et. il fonctionne sous a, haue, 
direction du curé. 
 ArT. 30. — Dans les paroisses où il n'existe pas = 
d'associations catholiques, le Conseil sera formé par 
un groupe de paroïssiens choisis par le curé parmi 
les meilleurs pour la sincérité de leurs convictions 
religieuses et leur conduite exemplaire dans la vie. 
privée comme dans la vie publique. En ce cas, le 
Conseil assume le caractère d’organe premoteur de » 


SE SEE" 


ie has 


se 


o 


l'Action catholique paroissiale d'accord avec les 
centres diocésains, Lee ; RS 
ART. 81. — Le Conseil paroissial a pour charge :« 


a) De coordonner et de soutenir les diverses formes : 
d'associations, inslitutions et. œuvres catholiques dans » 
la paroisse, en encourageant leur activité et en main-- 
tenant la concorde dans le travail ; 

b) De promouvoir et de diriger au sein de ja 
paroisse les initiatives ayant un caractère général en. 
S'attachant particulièrement aux manifestations de 
foi et de piété religieuse et à l'accroissement de la ! 

culture religicuse sociale £ 

c) De veiller dans la paroisse à l'exécution des ini- 
tialives inspirées par le Comité diocésain et d'en. 
suivre les instructions. 

Art. 32. — Le Conseil élit dans son sein un pré- 
-sident et un secrétaire, Le premier est membre de 
droit du Conseil respectif de zone et de l'assemblée 
du Comité diocésain, conformément à l’art. 24. 

Ant. 33. — Le Conseil se réunit ordinairement 
chaque fois que le’ président le ‘juge opportun et. 
nécéssaire, où si un tiers au moins des membres en 
fait la demande. “ES 

Ant. 84. — Les membres du Conseil restent en 
fonctions pendant tout le temps qu'ils exercent la 
charge correspondante dans chacune des associations : 
en tout cas, le Conseil se renouvelle intégralement 
tous les deux ans. 

Arr. 35. — Le Conseil paroissial enverra chaque 
semcesire un rapport écrit au Comité diocésain ou au 
Conseil respectif de zone, sur l’œuvre accomplie et. 
sur les initiatives entreprises ou à l'étude : chaque 
fois, copie du rapport sera transmise également au 
Comité diocésain. 

AT 00: Les Comités diocésains peuvent per- 
mcttre la constitution de Conseils interparoissiaux : 
el donner des directives [locales concernant L'ACHOR à 
catholique, 
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ER : 
E JV, — Rapports entre les organisations. 
anifestations catholiques. Congrèsnationaux. 


… AnT. 57. — Les délibérations du Comité central 
seront ordinairement transmises pour leur exécution 
aux organisations nationales représentées, et elles 
seront communiquées aux Comités diocésains, afin 
qu'ils veillent à ce que leur exécution ait lieu par les 
soins des organisations spécifiques d’après les 
modalités prescrites et conformément aux exigences 
générales de l’Action catholique diocésaine. 
_ Agiront de même les Comités diocésains à l'égard 
des organes qui dépendent d’eux. Toute initiative 
prise par le Comité central, par les Comités diocé- 
Sains et par les Conseils paroïssiaux, doit être réa- 
lisée par le soin des organisations spécifiques. 
Ant. 38, — Les organisations catholiques peuvent 
déployer librement leur activité à la jreursuite des 
fins spécifiques que leur assignent leurs statuts, sous: 
la conduite de leurs centrés . directifs diocésains, 
régionaux et nationaux ; elles sont cependant tenues 
d'adresser, un rapport périodique à ce sujct au 
Comité central, au Comité diocésain et aux Conseils 
paroissiaux, en vue d’un échange de renseignements 
et d'une coordination plus facile. 
_ Elles doivent, par contre, présenter respectivement | 
à une discussion préalable du Comité central, des 
Comités diocésains et des Conseils paroissiaux, toutes 
les propositions qui regardent l'Action catholique 
générale ou qui, tout en se rapportant à une orga- 
aisation spécifique, peuvent entraîner dans leur 
réalisation la responsabilité de l'Action catholique 


généralé. : = 

- ART. 59. — Les Conseils paroissiaux et les Comités 
diocésain n’ont pas le droit d'intervenir dans 
l’exercice de l’activité de chaque organisation. 


Au cas où les Conseils paroïissiaux jugeraient de- 
voir adresser quelque observation à l’une des asso- 
ciations qui dépendent d’eux, ils pourront la pré- 
senter en termes conciliants aux intéressés, et, si le 
résultat est négatif, ils devront recourir aux centres 
diocésains respectifs, en prévenant en même temps 
les Comités diocésains. ra 

Les Comités diocésains, au cas où leur intervention 
sous forme conciliante n’aboutirait pas, présente- 
ront exclusivement au Comilé central de l’A. G. I. 
leurs observations concernant l’activité des orga- 
misätions spécialisées. Le Comité central .en re- 
mettra le texte aux centres nationaux spécialisés. 

Le Comité central seul est autorisé à régler sous 
forme d'arbitrage toute controverse qui s’élèverait 
entre lés organisations dépendant de l'Action catho- 
lique italienne. 

AnT. 4o. — Dans la paroisse, les manifestations 
Catholiques extérieures de caractère général doivent 
être approuvées par le Conseil paroissial, mais on 
devra, au préalable, en informer le Comité diocésain 
et le Conseil respectif de zone. : 

Les manifestalions extérieures paroissiales de 
chaque association doivent être au préalable noti- 
fiées au Conseil paroissial. 

Les manifestations catholiques extérieures de carac- 
(ère général qui regardent plusieurs paroisses ou Île 
diocèse entier doivent être organisées par le Comité 
diocésain seul eb — dans les limites de leur juri- 
diction — par les Conseils de zone. 

Les manifestations d’Action catholique (fêtes, con- 
rès, elc.) qui s'étendent au diocèse entier doivent 
tre notifiées au préalable au Comité diocésain. 
" Anr, 41. — Le Comité central convoquera le Con- 
grès général de toutes les forces catholiques italiennes 
qui oursuivent les fins de l'Action catholique et 
7 A L. à 


. modifications 


LA r Pre He 
| fixera de temps en temps les programmes, 


et les lieux de réunion. 


Saint-Siège, ne peut être modifié que sur proposi- 
tion conforme du Comité central et avec la haute 
approbation du Saint-Siège. RS 


ART, 43. —— Les organisations nationales dont 
en cas de 
en présenter une 
copie au Saint-Siège pour qu'il l'approuve et au 


il est question à l’art. 


à leurs 


6 doivent, 
Statuts, 


Comité central pour lui permettre de soumettre : 
observations et -ses 


au Saint-Sige lui-même ses 
propositions. : 


[Traduit de l'italien par la D, C.] 


ART. 42. — Le présent statut, proposé par le 
Comité central de l'A. C. I. et approuvé par le 


à 2 


Statut-règlement des Conseils paroissiaux d'Italie 


Dans ses réunions du 10 janvier 1928, le. $ 
Comité central de l'Action catholique italienne. 
a donné son approbation au texte du statut-. 


règlement des Conseils paroissiaux. 


Comme on pourra le remarquer, un grand 


nombre des articlés de ce statut-règlement ne 
font que reprendre les dispositions déjà conte- 
nues dans le statut général de l’A. C. I. K: 
Nous traduisons intégralement ce document, 
d’après le texte italien publié par le Monitore 
ecclesiastico (mars 1928). 


ARTICLE 1%, — Dans toute paroisse est érigé. 


un Conseil paroissial comme organe dirigeant eb 


coordonateur de l'Action catholique en général. : 


Hiérarchiquement il Comité  diocé- 
sain ef, 


Central. 


dépend du 


Le Conseil représente toute l'Action catholique de 


la paroisse. 
Fonctions. 


AnT. 2. — Le Conseil paroissial est chargé : 

a) De coordonner et de soutenir les diverses asso- 
ciations, institutions et œuvres catholiques de la pa- 
roisse, d'encourager leur activité et de veiller à ce 
que leur travail soit concordant ; 

b) De promouvoir et de diriger dans l'étendue de 
la paroisse les initiatives se référant en général à 
l'Action catholique, tout en s'intéressant partieu- 


© lièrement aux manifestations de foi et de piété reli- 


gieuse, ainsi qu’à l'accroissement de Ia culture reli- 
gieuse et sociale ; 

-c) De veiller dans la paroisse à l'exécution des 
mesures prises sur l'initiative du Comité diocésain 
et de suivre les instructions de celui-ci (art, 37 
du statut général de l'Action catholique italienne). 


Constitution. 


Art. 3: — Font partie du Conseil paroissial, de 
droit, les présidents des associations d'hommes et de 
femmes appartenant à l'Union catholique italienne, 
les présidents de l’Union des hommes catholiques, 
les présidentes du Groupe des dames catholiques et 
les présidents des cercles de jeunes gens des deux 
sexes. 

Ont aussi le droit d'en faire partie les présidents 
des associations et œuvres économico-sociales qui 
adhèrent à l’Institut catholique d'activité sociale ; 


par l'intermédiaire de celui-ci, du Comité 


j 


| 


599 


y siègent écélement: si É curé le juge à propos, les 


présidents des associations et institutions qui, sans 
appartenir à l'Action catholique, poursuivent un 


but d’apostolat et sont d’un esprit franchement ca- 


tholique. Toutefois, le nombre des membres appar- 
tenant à ces deux dernières catégories ne peut 


dépasser au total celui des membres de droit. 


AmT. 4. — Le Conseil paroïissial est composé d’au 
moins einq membres. 

Là où les membres de droit sont moins de cinq, 
ce nombre est complété par l'admission dans le Con- 


| seil. des vice-présidents des associations et institu- 
. tions qui s’y trouvent représentées et, à leur défaut, 


par les secrétaires. 

ART. 5. — Les membres du Conseil demeurent en 
fonctions aussi longtemps qu'ils remplissent dans 
leurs associations respectives les fonctions qui les 
ont fait désigner. 

En tout cas, le Conseil est intégralement renou- 


_ welé tous les deux ans. 


Le renouvellement du Conseil est notifié dans le 
plus bref délai possible au Comité diocésain ; on 


indique en même temps les noms des membres, le 


titre auquel ils figurent dans le Conseil et les charges 


… qu'ils remplissent. 


ART. 6. — Là où il n’existe aucune ou une seule- 
ment des associations de l'Action catholique dont il 


est fait mention à l’art. 3, paragraphe 1°", le Conseil 
| paroissial, 


sans préjudice des règles de cet article, 
pourra êlre composé de paroissiens que choisira le 
curé parmi ceux que la sincérité de leurs sentiments 
religieux et leur conduite exemplaire, tant privée 
que publique, désignent comme les plus dignes. 

Dans ce cas, le Conseil prend les caractères et les 
fonctions d’un organe promoteur de l’Action catho- 
lique paroissiale ; de plus, il pourra seconder provi- 
soirement le curé pour atteindre les fins propres de 
l’Action catholique. 

La constitution 
césain., 

Toutefois, le Conseil prolaal ainsi constitué ne 
devra pas procéder à la fondation d’ associations ca- 
tholiques, même d'enfants, avant de s’être entendu 


en sera notifiée au Comité dio- 


. avec les centres dirigeants respectifs du diocèse, 


Direction et présidence. 


ART. 8. — De même que le Comité diocésain fonc- 
tionne sous la haute direction de l’Ordinaire, de 
même le Conseil paroissial fonctionne sous la haute 
direction du curé. 

Celui-ci assiste en personne aux réunions du Co 


seil ; il veille notamment à ce qu’on suive les direc- 


tions données par les autorités ecclésiastiques supé- 
rieures. En cas de nécessité, il pourra se faire repré- 
senter par un autre prêtre. 

ART. 9. — Si le curé le juge à propos, les assis- 
tants ecclésiastiques des associations paroissiales pour- 
ront prendre part aux réunions du Conseil avec voix 
consultative. 

ART. 10. — Le Conseil paroissial a un président 
et un secrétaire. 

Le président est nommé par le curé, lequel le 
choisit parmi les membres de l'Action catholique de 
la paroisse. 

Le secrétaire est élu par le Conseil paroissial, qui 
peut le choisir même ,en dehors de ses membres : 
dans ce cas, le secrélaire assiste aux réunions avec 
voix consultative. 

Le président est membre de droit de l’Assemblée 
diocésaine et du Conseil de zone là où il existe. 


Fonctionnement. Ne Ce 


(E 


Anr. 11, — Le Conseil est convoqué par Le brésiil 
dent d'accord avec le curé. 
Les réunions ordinaires se. tiennent une fois par 
mois, les extraordinaires ont lieu toutes les fois que 
le président et le curé le jugent opportun. 

Elles sont présidées par le président et, en son 
absence, par le conseiller le plus âgé. 

ART, 12. — L'assemblée du Conseil est valide 
quand y assistent les deux tiers des membres ; elle, 
discute Tes questions à l’ordre du jour et les déci- 
sions se prennent à la majorité relative. < 

ART. 13. — Avant les réunions du Conseil, le pré= 
sident et le secrétaire se réunissent avec le curé pour. 
préparer l’ordre du jour, lequel figurera dans l’in+ 
vitation envoyée par le secrélaire à tous les membres 
en vue de la réunion. 

ART. 14. — Aux réunions, le président rendra 
compte des ordres venus des centres directeurs supé= 
rieurs (Comité central et Comité diocésain) et des 
nouvelles qui peuvent, à un titre quelconque, inté-, 
resser l'Action catholique paroissiale. 

L'ordre du jour mentionnera d’une manière spé 
ciale les ordres supérieurs qui exigent une étude, 
particulière avant d'être exécutés. 

De même, dans toutes les réunions, les présidents: 
des différentes institutions rendront compte de l’ac- 
tivité de leurs institutions respectives depuis la der= 
nière convocation. 

ART. 15. — Le procès-verbal de la séance précé- 
dente, rédigé par le secrétaire, sera lu et approuvé 
lors de chaque séance nouvelle, puis authentiqué 
par les signatures du curé, du président et du secré= 
taire. 

ART. 16. — En fin de chaque semestre, ou tout.aw 
moins à la fin de chaque année, le Conseil paroïs- 
siak fournira un rapport écrit au Comité diocésain 
ou au Conseil de zone dont il dépend sur l’œuvre 
accomplie, de même que sur les initiatives en cours 
d’exéculion ou d’étude ; en tout cas, une copie du. 
rapport sera également transmise au Comité dio: 
césain, 

Ce rapport décrira sommairement L'activité dé- 
ployée et les services rendus par les différentes asso 
cialions et institutions paroissiales. 


Rapports avec les associations paroïssiales. 


Anr. 17. — Le Conseil paroissial, conforménfént 
à tout ce qui est prescrit dans l’art. 2, a le droit 
de promouvoir et de diriger les initiatives de ca- 
ractère général. 

Telles sont, par exemple, celles qui sont destinées 
à réaliser quelqu'un des buts communs de l’Action 
catholique et qui, pour cette raison, conviennent à 
toutes les associations (manifestations religieuses pa- 
roissiales, pompes’ du culte, diffusion de la culture 
chrétienne, propagation de la foi, défense de l’école 
chrétienne, protection de la moralité publique, ob! 
servation des repos fériés, lutte contre le blasphème 
et les propos obscènes, diffusion de la presse catho- 
lique, appui aux œuvres paroissiales d'assistance et, 
de bienfaisance, etc.). _: | 

Les associations paroïssiales représentées au sein! 
du Conseil poursuivront la réalisation de ces initia-| 
tives avec leurs propres moyens, maïs en agissant. 
d'une manière concordante et conforme aux vues! 
exprimées par ce même Conseil. | 

AnT. 16. — Le Conseil transmeltra par écrit aux 
présidents des associations susindiquées toutes les 
instruclions qui sont de leur compétence. À | 

Les instructions du Comilé diocésain sont come! 


FORTE ET TRS 


— : « Les Question 
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EP a ARE PREMIER : A 
_muniquées aux associations paroissiales par l’inter- 
 médiaire des différents centres dirigeants du dio- 
cèse. C'est le devoir du Conseil —d’accord avec les | 
prescriptions de l’art. 2 ci-dessus — de veiller à ce 
qu’elles soient réellement exécutées, d’une manière 
harmonique et conforme aux exigences générales de 
l’Action catholique paroissiale. 
_ Arr. 19. — Les associations paroissiales déploient 
chacune leur activité pour atteindre les fins parti- 
culières spécifiques indiquées dans leurs statuts et, 
notamment, pour former des associés remplissant 
avec zèle les devoirs de l'Action catholique ; dans 
cette voie elles agissent indépendamment du Con- 
seil, mais sous la direction et la responsabilité de 
leurs centres dirigeants diocésains et nationaux. 
_ Elles sont néanmoins tenues de fournir périodi- 
quement un rapport au Conseil paroissial, afin de 
contribuer à une information mutuelle et de faciliter 
la coordination. 

ART. 20. — Bien qu'il n’ait pas le droit d'’inter- 
venir dans l’activité propre de chacune des asso- 
ciations, le Conseil paroissial peut, s’il le juge né- 
cessaire, faire part de ses observations, sous une 
forme conciliante, à leurs présidents respectifs ; en 
cas d'échec, il recourra aux centres diocésains inté- 
ressés, tout en avisant le Comité diocésain. 


Manifestations. 


ART. 21. — Dans la paroisse, les manifestations 

- catholiques de caractère général, soit intérieures, soit 

extérieures, doivent être fixées ou tout au moins 

autorisées par le Conseil paroissial, après notification 

préalable au Comité diocésain et au Conseil de 
zone respectif. 

Les manifestations générales intérieures sont celles 
auxquelles participent les membres de toutes les asso- 
ciations paroissiales ; les extérieures sont celles aux- 
quelles participe également le public. 

ART, 22 — Les manifestations extérieures de 
chacune des associations devront être préalablement 
signalées au Conseil. paroissial. 

Une manifestation est à considérer comme exlé- 
rieure lorsque des éléments étrangers à l'association 
y participent. 

ART. (23. -— Les manifestations extérieures de 
caractère général auxquelles sont invitées les asso- 
_cialions d’autres paroisses doivent être fixées ou tout 
au moins autorisées par le Comité diocésain et — 
dans les limites de leur juridiction — par les Con. 
‘seils de zone. 


Divers. 


. Ant. 24. — Tout Conseil paroissial est abonné au 
Bolletino ufficiale dell'Azione cattolica italiana, qui 
constitue, pour le Comité central, le moyen habituel 
de faire connaître les notes, ordres et directions don- 
nés à ses organes locaux, ainsi qu’aux Comités 
diocésains et aux Conseils paroissiaux. 

ART, 25. Le présent statut-règlement est 
rédigé conformément aux prescriptions approuvées 
dans le statut général de l'Action catholique ita- 
lienne; il est obligatoire pour tous. les Conseils 
paroissiaux. 

Les additions éventuelles que certains Conseils pa- 
roissiaux jugeraient bon d'y faire, afin de régler 
d'une manière plus spéciale leur propre activité, 
devront être soumises à l'approbation du Comité 
diocésain.. 
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relles, de toutes les luttes des partis, dans les rangs 


RL 2 


s Actuelles » 


V — Actes de l'épiscopat 4 
La signification et l'utilité de l'Action catholique 


Lettre de l'épiscopat catholique de Tchécoslovaquie : : 
au sujet de l'Action catholique (1928) 


, De la Kipa (14. 3. 28) : 


« L’Action catholique est le plus pressant 2 
des devoirs actuels des catholiques. » 


Dans une importante circulaire collective adressée 
au ciergé de leurs diocèses respectifs, les archevêques 
et évêques de la République tchécoslovaque exposent 
la signification et l'utilité de cette Action catholique, 
que réclame avec tant d’insistance le pape Pie XI. 
Les évêques débutent. par une esquisse de notre silua- 
tion générale ; ils remarquent à ce propos combien 
de choses iraient tout autrement si partout les catho- 
liques agissaient avec une pleine conscience dk leurs 
fins ; ils montrent aussi combien notre défensive | 
actuelle nous impose de sacrifices, sacrifices de beau- pe 
coup plus considérables que dans les périodes anté 


ricures de l’histoire de l'Eglise. « Une fausse démo- à 

cratie s’est approprié le principe de la souveraineté È Ée 

de l'Etat, qui se prélend la source de tout droit. Elle 

nie le droit absolu de l'Eglise, droit que l'Eglise tient ja 
NX 


de son établissement divin ; elle combat l'Eglise dans 
les Parlements, où des majorités de rencontre volent 
des lois hostiles à l'Eglise, lois qui tiennent lieu de ?! 
droit. Mais l’Eglise® avec sa vérité éternelle, univer- : 
selle, doit abandonner sa défense à un pelit nombre 
d'hommes politiques catholiques ; pour le reste, elle 
est tenue de demeurer au-dessus de toutes les que- 


desquels se trouvent beaucoup de ses enfanis. »y En 
bulte à la haine, à des oppositions, à des attaques 
continuelles, les meilleurs hommes de notre temps 
poursuivent l'union et la réconciliation dans une 
communauté planant au-dessus des nations et des 
partis ; beaucoup d'entre eux cherchent en effet « la 
voie qui mène à l'Eglise » et par suite au prêtre ; 
nais en ae dernier ils veulent ne rencontrer que le 
pasteur spirituel et non le chef d’une association. 
avant une altitude politique hostile à la leur. Æ 

« Celle situation montre que l'Action catholique, 
est le plus pressant des devoirs actuels des catho- 
liques. Pie XI a donné à l'Eglise la bonne direction 
et au bon moment. » ‘ 


Les évêques ajoutent = 


Elle constitue 
« une fonction organique de l’Église ». 


Mais l’Action catholique n’est pas en quelque sorte 
une simple adaptation opportuniste aux besoins du 
temps ; elle est une fonction organique de l'Eglise ; 
elle doit l’aider à remplir son devoir essentiel, qui 
est de continuer sur la terre la mission du Christ. 
En vue de celte mission ef en sus de l’apostolat hié- 
rarchique, l'Eglise a constamment fait appel au con- 
cours de l’apostolat des laïcs, c'est-à-dire à la colla- 
boration des laïcs dans l'établissement et la diffusion. 
du royaume du Christ. Dès le début, elle a vu dans 
cette collaboration une conséquence du sacrement 
de Confirmation ; la sainte onction fait de tout 
catholique adulte un collaborateur du royaumg 
du Christ. 


L'apostolat laïque autrefois. 


# 


ou du prêtre comme une famille autour du père ; 
elle était une solidarité vivante, non pas seulement 
pour la prière ou la réception des sacrements dans Ja 


maison de Dieu, mais aussi dans la vie quotidienne. 


_ Elle vivait comme un seul tout ; même en dehors des 
murs de l'église, elle ne formait « qu’un cœur €l 
qu’une âme » (Act. Ap., 1v, 32). Quand le zèle des 
chrétiens vint à faiblir en pratique, les confréries 


| picuses et les associations chrétiennes charitables 
. devinrent les collaboratrices volontaires des prêtres 


dans le soin des âmes. L'Eglise a toujours reconnu 
l'union de ses fidèles enfants et l'accroissement de 
leur force par l'union comme un besoin des temps. 


À 


Aux attaques combinées de l’incroyance, aux hérésies 


‘souvent favorisées par les puissants de la terre, 
l'Eglise ne pouvait rien opposer de plus pour +a 
défense. Mais, en même temps, l’esprit corporatif 
ennobli et fortifié par la grâce devait ramener le 

enple, sous l’impulsion de dirigeants éclairés, à Ja 
pratique de la foi. Reconnaissantes des attentions de 
.l’Eglise, les associations ecclésiastiques ont défendu 
aù milieu des peuples la liberté de l'Eglise, son en- 

_ seignement et l'esprit catholique par la plume et la 
_ parole, par les encouragements et l'exemple, dans la 

vie domestique et publique ; par leur chrétienne bien- 
faisance elles ont atténué les misères sociales du 

_ peuple et fortement contribué à l’adoucissement des 
mœurs ; enfin, elles ont pratiqué la prière en com- 
mun pour l'Eglise et son Chef suprême. En présence 
de cette grande œuvre, quelques erreurs de détail 
ne méritent pas d'entrer en ligne de compte. Aussi 
ne pourra-t-on jamais assez déplorer qu'il y ait tant 
de catholiques et même beaucoup de prêtres qui ne 
veulent point comprendre ces vérités évidentes et qui 
manifestent une certaine antipathie, voire une cer- 
laine méfiance à l'égard des associations catholiques 
au lieu de les soulenir avec zèle. Depuis des siècles, 
le principe moderne de solidarité a déjà trouvé sa 
plus noble expression dans les associations approu- 
vées par l'Eglise. 


Une nouvelle forme de l’apostolat laïque 
est aujourd’hui nécessaire. 


De nos jours, presque chaque paroisse est par- 
semée d’incroyants ou de croyants d’autres confes- 
sions ; les catholiques eux-mêmes sont souvent 
infectés de libéralisme ou de socialisme, divisés entre 
eux par les passions politiques et sociales. C’est pour 
cetle raison qu’une nouvelle forme d’apostolat laïque 
est aujourd’hui nécessaire :, c’est elle que nous 
montre le Saint-Père dans l’Action catholique. 


La letire expose alors, en vertu des-prescriptions de 
l'encyclique .du 23 décembre 1922 et des déclarations 
ultérieures du Saint-Père (discours à l'assemblée dio- 


césaine de Rome, fin septembre 192%, %etrOss. Ro | 


mano, 27 juin 1927), le but et les moyens de l'Action 
catholique, afin d'en appliquer aussitôt les principes. 
principes du reste valubles dans bien d’autres pays. 


Les principes de l’Action catholique. 


Collaboration des catholiques de toutes classes 
aux buts de l'A. C, 


1. — Tout catholique consciént a le devoir de colz 
Jaborer aux buts de l'Action catholique dans la 
mesure de son instruction, de sa situation, de son 
temps, de ses movens matériels. Ici le dilemme 
« Peuple ou classe cullivée » se pose d’une manière 


Autrefois la paroisse se groupait autour de l'évêque 


aiguë, C’est un fait troublant que beaucoup de ns 
cultivés, ayant une situation sociale élevée, se déto r- 
nent de l'Eglise. Il importe assurément beau-oup à 
l'Eglise de les ramener tous à elle. Mais, pour les 
regagner, on n’a pas le droit de négliger les classes 
populaires. Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même les 
a comptées parmi les preuves de sa mission divine 3 
« Pauperes evangelizantur » (Math. x, 5 ; Luc: 
vu, 22). Même au temps du Christ et des Apôtres,: il 
n'y eut pas beaucoup de « grands et de sages aux 
yeux du monde » à recevoir l'Evangile ; mais noms 
breux furent les pauvres et les modestes à FCPI 
Le Seigneur a rendu ce fait psychologiquement. intel 
ligible par sa parole : « Combien il est.difficile à un, 
riche d'entrer dans le royaume des cieux ! » (Maths 
xx, 23.) L'Eglise ne s'appuie donc pas plus sur 
les masses que sur les riches et les puissants ; elle 
‘aime les pauvres, elle leur est reconnaissante de la 
fidélité et dn dévouement qu'ils témoignent à 
l'Eglise, notamment dans les campagnes ; mais elle 
ne néglige en aucune façon les individus occupant 
une situation sociale élevée. Séparés de l'Eglise, 
riches ou pauvres souffrent également : le peuple: 
perd ses amis et ses dirigeants les plus loyaux, c’ests 
à-dire, en toute vérité, les prêtres de l'Eglise ; mais 
les riches sont du même coup isolés du peuple €b 
perdent leur popularité, Seule l'Eglise peut aplanie 
les oppositions entre riches et pauvres, entre les 
grands et les humbles, sans supprimer néanmoins. 
leur différence, Dans ses sanctuaires l'Eglise ras= 
semble les uns et les autres, «lle élève ainsi [es 
simples sans en faire des savants, et aux représeris 
tanis des classes supérieures elle donne l’humilité, 
sans Jes rabaisser. à : L 

Dans l’Action catholique, par conséquent, le mot, 
d'ordre n’est pas : Classes cultivées ou classes popu= 
laires, mais : Classes cultivées ef classes populaires. 
Si la fraction socialisante de nos universitaires 
£herche à s'unir à ce peuple si profondément tra- 
vaillé par les démagogues, s'ils veulent en devenir 
les dirigeants sincères, ils ne pourront atteindre ce: 
résultat que sur la base de l’Eglise. 


Organisation sous le contrôle de la hiérarchie. À 


2. — La cellule fondamentale de l'Action eatho= 
lique est le comité paroissial, qui comprend des 
représentants de tous les catholiques de la paroisse, 
Lui appartiennent aussi les représentants des orga- 
nisations existant déjà dans la paroisse, et de plus. 
quelques catholiques en vue chargés de représenter. 
ceux qui n’entrent dans aucune organisation, mais 
qui n’en font pas moins profession de catholicisme 
dans leur conduite, Le président-rné du Comité 
paroissial est le curé, qui peut s’y faire représenter. 


|.Par l'intermédiaire des vicariats, tous les Comités 


paroïssiaux entrent dans la formation du Comité 
diocésain, dont le président-né est l’évêque. 

Le curé n’exerce nullement les fonctions, plus ou 
moins transmises par élection, de « conseiller ecclé- 
siastique » ; cette situation anormale doit désormais 
disparaître. . 

Sans le savoir ou sans le vouloir, on a souvent 
transporté dans l'Eglise le principe démocratique de 
la « souveraineté du peuple ». Or la foi catholique: 
nous enseigne que le Pape est le successeur des Apô- 
tres et qu'il est établi par le Saint-Esprit en vue 
du gouvernement des diocèses, Il a donc la mission 


sacrements ; de peüple catholique n’a pas 4 
le droit de s’arrogtr la direction de l’Eglis 


tant du Christ, il-est chargé par le Saint-Esprit de 
gouverner l'Eglise de Dieu. C’est pour cela que tous, 
clercs et laïques, quand bien même ils surpasse. 
raient l'évêque en science et en vertu, sont tenus à 

_ une sainte obéissance envers lui pour tout ce qui 
_ concerne la vie de l'Eglise. Dans cette obéissance et 


° ctite union réside la force de l'Eglise, cette force 
_ Qui a triomphé du monde. « Là où est l’évêque, le 


_ peuple doit être, de même que là où est le Christ, là 
aussi est l'Eglise », ainsi que l’écrivait saint Ignace, 
le grand disciple des Apôtres, aux Smyrniotes 
(chap. 8). : ‘ 
: Dans un cas seulement cesse le devoir d’obéir 

à l’évêque : c’est quand l’évêque lui-même refuse 
d'obéir âu Pape ou s'écarte de la foi et des 
règles de l'Eglise. Le reproche adressé par l’in- 
croyance moderne aux évêques, quand elle parle de 
leur « arbitraire autocratique », est sans fondement, 
car chaque évêque ne peut absolument rien innover 


1 


de sa propre autorilé dans la doctrine, la liturgie 


ou la discipline de l'Eglise ; il est au contraire lié 
par la législation de l’Église. Et veiller au maintien 
de cette législation est le plus élevé des devoirs épi- 
SCOpaUx.… | : 
Dans chaque paroisse le prêtre est à son tour le 
représentant de l’évêque, par conséquent le père de 
la paroisse, celui qui est chargé de l’instruire au 
nom et par l’ordre de l'évêque. ; 
Ainsi done, il ne peut. y avoir ni « décléricalisa- 
= tion » ni « desépiscopalisation ». Il existe bien des 
tendances de ce genre, snais elles dérivent de cette 
idée hérétique que le gouvernement de l'Eglise appar- 
tient non pas au Pape et aux évêques, mais à 
l'ensemble du christianisme catholique. Si l’intro- 
duetion de l'Action catholique n’apportait pas d'autre 
avantage que de faire disparaître cette conception 
hérétique, elle aurait certainement fait beaucoup. 


Le domaine de l'Action catholique. 


. 3, — L'activilé générale de l’Action cathoïique, en 
tout temps, en tout lieu, s'élève bien au-dessus des 
nations, de la politique et des partis. Ce fait découle 
logiquement de sa définition : elle est l'assistance 
“apportée par les laïcs dans le soin des âmes, elle 
dresse les catholiques à la pratique de la foi. Ceci ne 


veut pas dire, comme le Saint-Père l'a expliqué un | 


jour, que la politique civile et nationale doit être 
entièrement négligée par les -catholiques ; de nos 
jours, en effet, la politique des partis hostiles à 
l'Eglise empièle sur le domaine sacré de 
J'Eglise (mariage, “coles, instruction des <lercs. 
nomination des dignitaires de l'Eglise, biens de 
l'Eglise, etc.). 


D'autre part, le nationalisme n’a fait que des 


blessures à l'Eglise, dans le passé comme dans Île | 


siècle en cours: aussi l’a-t-on nommé à bon 
droit « la grande hérésie du xx° siècle » ; à 
toutes les périodes de l’histoire ecclésiastique il a été 
le père de tous les schismes et de toutes les hérésies. 
Quant à la politique des partis, elle touche de nos 
__ jours, où l’on poursuit avec tant d’ardeur le progrès 
“ «social, à beaucoup de questions controversées ; mais 
… celles-ci, le plus souvent, ne sont envisagées que 


nrba Joe intérêle de classes où des points de vue : 


| l'Eglise, avec son égale attention pour toutes le 


r 


de parti ; il en résulle de yiclentes divisions. Of 


âmes rachetées par le sang de Jésus-Christ, ne peut 
se laisser entraîner dans aucune lutte politique, € 

elle enlèverait à ses prêtres la possibilité d'agir auprès 
de ses adversaires politiques. C’est pour celte raison - 
que le pasteur responsable des âmes ne doit pas être — 
le chef d’une association politique ou nationale. S'ils 
reçoivent une instruction religieuse sérieusement 
fondée, les catholiques sauront bien reconnaitr 
leurs amis ou ennemis en temps d'élection, c'ést 
dire au moment où les esprits se prononcent pour où 
contre l'Eglise. 
Un de ses buts essentiels : 


La formation et l’organisation de la jeunesse. $ 


4. — L'orgonisalion de la jeunesse est de la plus 
extrême importance au point de vue de l'Action 
catholique. Es 

De l’Action catholique en général le Saint-Père. 
déclaré qu’elle lui est aussi chère que la pupille de 
ses yeux. Mais la formation de la jeunesse lui est 
bien plus chère encore ; elle est même plus impor- 
tante, à son avis, que la recherche du bien social. 

Voici le but que, d’après le Saint-Père, on doit se 
proposer dans la formation des jeunes gens. Sous la 
direction et la surveillance des évêques, les jeune 
gens recevront une instruction religieuse, morale et 
intellectuelle, et se perfectionneront de telle sorte 
qu’ils puissent exercer un véritable apostolat parmi RE 
leurs compagnons d'âge. À vrai dire, ce but exige :. 
un enseignement continu, diligent el méthodique, We. 
En fait de livres à ce sujet nous sommes assez 
riches, mais nous manquons d’éducateurs compé- 
tents et volontaires. à 

En vue de cette éducation, il faut tout d’abord 
séparer les jeunes gens d’après le sexe, puis d’après 


leur condition sociale : on forme ainsi des groupes 
d'étudiants, d'ouvriers généraux ou spécialisés, de ” … 
cultivateurs, d’industriels. Tous ces groupes doivent * 
être soutenus par les corporations du même genre SES 
ou de genre similaire soit d'hommes, soit de : 
femmes, mais ils conservent leur entière indépen- * 


dance au point de vue de leur, développement spé- 

cial. | 
Pour rendre moins pénible et pour compléter 

leur instruction, les jeunes gens s’uniront en grou- 


pements régionaux, qui tous ensemble forment le 12 
groupement diocésain. La répartition en ces groupes Le 
divers ne pourra être parfaite que dans Îles villes, 


Dans les petiles localités, la promiscuité des sexes ne | 
créera pas de médiocres difficultés. Cependant, la 
séparation au moins d’après le sexe doit être observée. 
en principe; même dans les petites localités et à 
la campagne. 
L’insiruction des jeunes gens doit se faire en 
dehors de toüte -action politique ou nationale. 
L'exemple des ennemis de l’Église, qui enrôlent la 
jeunesse dès son âge le plus tendre dans leurs orga- 
nisations ouvrières, politiques ou nalionales, ne doit 
pas nous faire tomber dans la même erreur. _Ces 
sortes d'associations n’6ût bien souvent d’autre raison 
d'être que d'opérer le meurtre des âmes en masse. Les 
preuves ne manquent pas : les « Amis des Enfants », 
qui est une organisation socialiste, l'Association na- 
tionale de gymnastique encouragent l'indifférence 
religieuse, sinon même l’athéisme, chez les jeunes 
gens qu'ils recrutent. L’empoisonnement des âmes, 
“nème chez les enfants, par les passions politiques 
et nationalistes est le crime de notre époque. Quel 


A 


terrible malheur pour ces àmes d'enfants qui n'au- 
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pont jamais appris ni pratiqué l'égalité et la frater- 
_  nité parmi leurs compagnons d'âge ! ils n'auront 
appris qu’à les considérer comme leurs ennemis-nés. 
fa Avant tout, notre jeunesse doit apprendre à con- 
+ faîlre et à pratiquer l'idéal de l’amour chrétien. Ne 
|! mous laissons pas égarer par le succès momentané 
_ dés ennemis de l'Eglise. 
… L'Eglise ne s’en est jamais laissé imposer par 
: là puissance du nombre, 
; Evidemment, notre jeunesse doit savoir aussi la 
_ © réponse que demandent les grandes questions de la 
_ politique afin que, l’âge venu, elle puisse voter de 
__ Ja bonne manière ; et dès maintenant il faut éveiller 
= sa sympathie pour ceux qui se trouvent à. l’unisson 


BAT Ce devoir est particulièrement difficile à rem- 
pli. Ce sera l'affaire des évêques d'instituer des 


cours spéciaux, que donneront les présidents des 
Le Jeunesses catholiques, et de procurer les moyens 
EE TEE OR » 4 . . 0 On ’ 
“ nécessaires à cette fin. Si aujourd’hui, dans l’Em- 


_ pire allemand, la jeunesse cultivée remplit encore 
_ les églises et, par son exemple, encourage le peuple 
à s'y rendre également ; si, en Italie, le fascisme 
terroriste n’a pas atteint la jeunesse catholique ; si 
- les catholiques de France, qui jusqu'ici étaient divi- 
. |} ss, sans lien aucun, et votaient, lors des élections, 
! soit pour l’un, soit pour l’autre des partis poli- 
tiques en présence, pensent maintenant à former des 
organisations purement catholiques, on doit ces heu- 
æeux résullats à l'Action catholique, dont le but 
principal a été réalisé dans les pays que nous venons 
de nommer. 


Les caractères essentiels de l'Action catholique 


54 Sérmon de S. Êm. le cardinal Michaël von Faulhaber, 
sa archevêque de Munich (12 février 1928) 


I] ne serait pas impossible que, dans l’histoire, 
le pape Pie XI fût un jour nommé le Pape de l’Ac- 
tion catholique. Nous allons rechercher ce qu’on doit 
€ntendre sous le nom d’Action catholique, au sens 
du Saint-Père, et quels sont les caractères essentiels 
de cetle action. 


Un apostolat des laïcs. 


. Le premier caractère essentiel est celui-ci : elle est 
l'apostolat des laïcs. Clairement et rigoureusement, 
le Saint-Père l’a définie « la participation des laïcs à 
l’apostolat hiéranchique ». Les représentants qualifiés 
| de l’apostolat hiérarchique sont le Pape et les évêques 
en tant que successeurs des apôtres. Mais le pape 
_» Pie XI invite maintenant les hommes et les femmes 
qui n’ont point reçu de consécration religieuse à 
Participer à l’apostolat des évêques. IL y a peu d’an- 

nées encore, on entendait dire : « Vous ne pouvez 
parler d’un apostolat des laïcs, vous pouvez tout au 

plus parler d’un diaconat des laïcs. » Et maintenant 
autorité la plus élevée de l'Eglise, ce même Pape 

qui appelle le laïcisme la grande maladie du siècle 
proclame que la collaboration à l'Action catholique 

est un « véritable apostolat ». Les évêques et les 
prêtres sont surchargés de travail par le soin immé- 

* diat des âmes. Leur voix a déjà de la peine à rem- 
plir l’intérieur des églises. Et pourtant, au dehors, 

dans les rues et dans les maisons, prêchent les enne- 

mis de l'Église et des idées catholiques ; ils ont des 
chaires par milliers, des milliers de langues et des 
milliers de journaux. Si les ennemis de l'Eglise 
veillent, ses amis n’ont pas le droit de dormir. Si 

les ennemis de l'Eglise parlent, ses amis n’ont pas 


+ 
UP L RES ER NA 


« Documentation Catholique D. : 


le droit de se taire. Si les ennemis de l'Eglise 


s’arment pour la lutte, ses amis ne peuvent laisser … 


rouiller le glaive de l'esprit. Quand tant de nos 
frères s’abîment dans un paganisme nouveau, quand 


ils s’enlisent, quand ils s'embourbent aussi bien reli- 


gieusement que moralement, tous ceux qui se disent 
chrétiens, donc pas seulement les prêtres, doivent se 
transformer en confesseurs de la-foi et en apôtres: 
Avec l’apostolat des laïcs de l’Action catholique revit 
une vieille pensée chrétienne : dans sa première 
lettre à l'Eglise tout entière saint Pierre ne faisait 
pas appel aux seuls prêtres quand il disait : « Vous 
êtes une troupe d’un sacerdoce royal. » La même 
pensée se retrouve invariablement depuis celte pre- 
rnière encyclique pontificale jusqu’à l'encyclique de 
Pie XI. Dans l’épiitre aux Romains et dans celle aux 
Philippiens, saint Paul remercie tous ceux qui ont 
travaillé avec lui « dans l'Evangile », et il nomme 
non pas des prêtres, mais des laïcs, hommes ou 
femmes. 

Dans son discours aux pèlerins du Jubilé, 
le Saint-Père a rappelé ce sacerdoce général et cet 


apostolat commun des temps apostoliques. La Confir- 


mation est le sacrement de l'Ordre de ce sacerdece 
général, elle est la consécration des chrétiens à l'apo- 
stolat. Par le Baptème nous devenons enfants de 
Dieu, par la Confirmation nous devenons les apôtres 
du Seigneur. Le Baptême nous fait entrer comme des 
pierres dans les constructions du Royaume de Dieu; 


db 


la Confirmation nous invite à devenir les architectes 


de Dieu et à continuer, en faveur des autres, l’édifi- 
cation du Royzume de Dieu. La Confirmation a un 
caractère social et sacerdotal. Il ne suffit donc pas 
que nous soyons les poissons du filet des apôtres ; 
nous devons, nous aussi, être des pêcheurs et des 
apôtres. : 


Une collaboration organisee. 


Voici le second caractère essentiel de l'Action 
catholique. C’est une collaboration organisée, un tra- 
vail avec des forces unies. Les uns débutent, les 
autres deviennent les âmes du mouvement, d’autres 
encore maintiennent l'unité d'action ; mais le mou- 
vement dans son ensemble résulte de la collaboration 
des forces et des individualités catholiques suivant un 
plan défini. | ! 

Sur les rives du lac de Génésareth, ce n'est pas 
un seul et unique Apôtre qui se voit ; il y en a 
sept et sept : dans le langage de l’Ecriture, c'est 
le chiffre qui désigne les multitudes, Au bord 
de ce même lac, ce n'est pas un Apôtre unique qui 
a dit : « Je viens »’; tous les six autres ont répondu 
d'une seule voix : « Nous venons ». Puis ils ne sont 
pas allés à la pêche isolément, l’un d’un côté, l’autre 
de l’autre, avec leur hamecçon ; non, ils sont tous 
ensemble dans la même barque, ils travaillent avec 
le même filet, les uns pour les autres. Le récit évan- 
gélique de cette pêche définit le principe de toute 
collaboration apostolique. C'est pour cette raison que 
duns chaque diocèse, dans chaque paroisse, le Saint- 
Père veut que l’Action catholique soit organisée sous 
forme de travail en commun. 


Un caractère catholique. 


Le troisième caractère essentiel de l'Action catho- 
lique est d’être catholique. Pie XI l’a solennellement 
déclaré : Dans sa nature, l'Action catholique doit 
être, non pas de préférence, mais essentiellement 
religieuse, Donc, pas d'organisation ayant des buts 


po ; pour l’amour de Dieu, pas d’annexe dans 
e 


genre de 1” « Aclion Française » ; que personne 
n'ait à craindre que les prêtres cherchent à tendr 


… 
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dés filets poliliques. Il faut être reconnaissant aux 


hommes de courage et d’abnégation qui proclament 
la conception chrétienne de l'Etat et de l’ordre dans 
l'Etat ; mais le mouvement catholique n'en doit pas 
moins demeurer fidèle à son caractère religieux, non 
politique. A cet égard, le christianisme ne peut 
renoncer à sa mission ‘d'être le levain de la vie 
publique. 


Une énergie catholique. 
Le quatrième caractère essentiel de l’Action catho- 


lique est dans son énergie. Le Saint-Père a exprimé 
cette plainte : Beaucoup de catholiques ne pensent 


plus en catholiques sur l’obéissance et l’autorité, sur 


la propriété, sur les rapports des Etats entre eux, 
sur ceux des Etats avec l'Eglise, sur les droits du 


* Pape, Ils pensent en juristes, ils pensent en rationa- 


listes, ils pensent comme pense leur journal, mais ils 
ne pensent plus en catholiques. Il faut que nous 
apprenions de nouveau à penser en catholiques et 
nous ‘lever de la pensée à l'acte, à 
l’apostolat. . 

L’Action implique un acte. Les apôtres de l'Action 
n’ont pas le droit de ramener leurs avirons, de se 
coucher dans le fond de leur barque, de laisser leurs 
filets pourrir sur le sable du rivage ; il faut qu'ils 
pessent aux actes. À cet égard, une bonne parole 
au bon moment peut devenir l’égale d’un acte. Le 
domaine du travail de l'Action catholique est grand 
comme le monde. Quiconque s'attaque à un men- 
songe rend témoignage à la vérité, se constitue le 
défenseur de la morale publique ; quiconque prend 
sa part des soucis de son évêque et repousse les cam- 
pagnes menées contre l’évêque, celui-là est un apôtre 
du mouvement catholique, et un apôtre plein de 
l'énergie catholique. 


Un optimisme catholique. 


Le cinquième caractère essentiel de l’Action catho- 
lique, c’est l’optimisme catholique. Dans son allo- 
cution de la Noël, le Saint-Père le déclarait : « Nous 
voulons être et rester des optimistes ». De bien des 
lèvres s'échappe l’anxieuse question: L'Eglise pour- 
ra-t-elle remplir sa mission dans les temps nouveaux 
et sauver la culture chlétienne des assauts du paga- 
nisme ? Inutile de nous\inquiéter, si nous ayons suf- 
fisamment d’apôtres. | 

A vrai dire, les apôtrés du raouvement catholique 
ne tomberont pas du ciel. Mous devons les chercher 


et les préparer à leurs Wavaux dans des écoles spé- 


ciales d’apostolat, soit xar des cours spéciaux, comme 
C’est actuellement l’usage en Italie, soit par des exer- 
cices d’apostolat ‘de huit jours. Les apôtres de 
l'Eglise agiront d'autant mieux dans le monde 
qu'eux-mêmes seront moins du monde. Ils auront 
d'autant plus de succès qu’ils travailleront moins en 
leur propre nom. Puisse donc le Saint-Esprit, qui, 
d’après les paroles des Saintes Ecritures, s’épancha 
sur le monde entier et non pas seulement sur les 
prêtres, donner une langue de feu aux apôtres 
laïques du mouvement catholique ! Puisse-t-i] unir les 
forces catholiques en vue d’un travail commun ct né 
point laisser rompre le filet | Puisse-t-il nous donner 
un caractère catholique, une énergie catholique, un 
optimisme catholiquel Le Saint-Père nous appelle 


pour l'Action catholique et. nous lui répondrons : 


« Venimus. Nous venons, » (x) 


[Troduit de l'allemand par la D. C] 


(x) Das Neue Reich: 25, 2. 98. 


Les Questions Actuelles » 


comment prononcer le mot « < 
lique » sans penser au « Bonifaziusverein »P En 


de l'acte à 
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Re 
Les éléments constitutifs de l'Action catholique ” 


Discours de ME Eugenio Pacelli, nonce à Berlin, 
au Congrès catholique de Magdebourg (5 septembre 1928) 


[:….] Vous avez fixé comme sujet central de vos | 


conférences : l’Action catholique, Qu'il me soit per- 
mis d’y avoir plus que le simple hasard. Je sens 
comme une connexion intime entre la « diaspora » 
catholique (2) et l’Action catholique. En effet, 
diaspora catho- 


elle je vois l’idéal-type d’un organisme, animé 
de l'Action catholique et pénétré de son esprit: 
l’activité apostolique née de l'enthousiasme  reli- 
gieux et le sentiment de la responsabilité reli- 
gieuse, caractérisée par la collaboration unanime 
des prêtres et des laïques, ordonnée à une fin 
unique : sauver les catholiques de la diaspora, enca- 


Le 


2 


‘ 


Al 
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drée dans une organisation solide, soumise à la hiér- 


archie ecclésiastique divinement instituée — voilà 
comment je considère le Bonifaziusverein : quin- 
tessence de l’Action catholique. 


Voici ce qui constitue, d'après le Saint-Père, l'Ac- 


x 


tion catholique: la participation laïque à 
hiérarchique. 

Cette expression comprend deux éléments. 

Le premier élément : un apostolat actif et puissant | 
des laïques, selon leur rang, selon leurs capacités 5 
donc avant tout l’apostolat de ceux qui, par leur 
éducation et par leur position, sont à même de faire 
progresser spécialement la cause du Christ et de 
l'Eglise. Les besoins et la tâche de l'Eglise sont — 
je n'ai pas besoin de l'expliquer davantage — si 
grands et si impératifs que les prêtres ne peuvent 
aucunement se passer de l’aide apostolique des 


l'’apostolat 


laïques. ie 


L'autre élément: subordination de l’apostolat 
laïque à l’autorité de l'Eglise (litt. : exstructio apo- 
stolatus laicorum in constitutione Ecclesiae), comme 
le Christ l’a voulue, et une disposition joyeuse /à 
suivre les indications des chefs que le Christ lui a 
donnés. : 

L'Action catholique veut incorporer l'activité 
apostolique des laïques à celle des prêtres et en faire 
des rangs serrés, telle une phalange puissante — 
acies bene ordinata — dans la main des évêques et 
du Vicaire du Christ sur terre. C’est dans ce sens 
que le Saint-Père convoque à l'Action catholique, et 
l’expose dans son encyclique Ubi Arcano comme un 
devoir sacré, tant les pasteurs que les fidèles. 

L’Action catholique ne connaît pas de forme exté- 
rieure qui vaille universellement. Elle se crée sa 
forme d’après la situation actuelle religieuse et ecclé- 
siastique des pays et des peuples, mais toujours en 
conservant dans une subordination consciente et fon- 
damentale sa place hiérarchique, 

L'organisation, c’est le corps, le côté extérieur. 
Ce que l’Action catholique veut fournir à l’ensemble 
des cellules vivantes du catholicisme, c’est, avant 
toute autre chose, son âme : cette conscience catho- 
lique, cette fidélité aux principes catholiques, cette 
pensée, cette volonté, cette activité catholique dirigées 
vers un but unique. L’Action catholique ne veut done 
point être une cause de destruction ou de préjudice 


(x) Ce discours se trouve dans le recueil Eugenio Pa- 
celli Ges ammelte Reden (avec une introduction biogra- 
phique de Mgr L. Kaas). Edition Germania. Berlin. 1930, 
pp. 137-140. | 

(>) Magdebourg se trouve dans la « diaspora », paya 
où les catholiques constituent de pelites minorités. 
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pour les organisations catholiques (à fin religieuse), 
importantes et vivantes qu’on rencontre si nom- 
breuses dans l'Allemagne catholique. Ces organisa- 
tions peuvent être enchâssées comme des membres 
_ dans le corps de l’Action catholique, tout en con- 
. servant leur nature et leur activité propres, mais aussi 
elles recevront du corps une inspiration et une direc- 
_  4dion novelles pour enrichir-à. leur tour la vie du 
corps tout entier. 

L’Action catholique ne veut pas non plus suppri 
mer une autonomie relative dans le domaine du 
_ développement intellectuel. Elle respecte au con- 
“ _ traire l'indépendance des organisations fondées 
par des catholiques dans un but exclusivement civi- 
_  lisateur; elle s'en remet à elles pour établir une 
communauté d’action. 
__ … Elle n'est pas non plus d'ordre politique, Elle 
Es :m'impose donc pas non plus une manière de voir 
_ déterminée dans les questions purement politiques 
_ et purement économiques, Mais il y a une chose 
- qu’elle veut, qu'elle doit atteindre. C’est de donner 
_ au peuple catholique des chefs qui, partout où la 
_ culture, l’économie et la politique touchent le do- 
maine religieux et moral, ont des idées claires et 
sûres quant au point de vue catholique. Loin de 
_ séparer et‘ de diviser les cathokiques, elle veut, là 
- où l'intérêt catholique le demande, créer l'union et 
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. … dans l’idée d’un apostolat commun pour le Christ; 
… de travail unifié des organisations catholiques par les 
_ forces puisées dans la charité chrétienne, unifiante 
_ et désintéressée, dans une direction (unique) des 
_ catholiques en toutes les questions de la vie reli- 
__ gieuse et morale selon les principes de notre foi et 
selon les enseignements des docteurs et des pasteurs 
_ institués par le Christ; voilà le but immédiat de 
l’Action catholique, qui met tout en œuvre pour sa 
réalisation ; l’extension du Royaume du Christ, la 
reconnaissance et la réalisation toujours plus noble 
. de l’ordre divin dans tous les domaines de la vie, 
< dans toute l’étendue de la nature et du surnaturel, 
c’est le dernier but suprême vers lequel tend cette 
Action. 
…. … Les sentiments qui l’animent sont des sentiments 
_  d’optimisme surnalurel que les catholiques d’'Alle- 
_  magne possèdent, comme ils l’ont montré en éri- 
geant dans la diaspora le grand temple de Dieu 
qu'est l'Eglise catholique. La coopération d’un apo- 
stolat courageux par la foi et de l’aide merveilleuse 
du Dieu tout-Puissant ont permis d'ériger cet édi- 
fice grandiose. Avec les sentiments qui animèrent 
: | les générations occupées à ériger ce monument, vous 
; consacrerez vos cœurs et vos forces à l'Action catho- 
7 lique. Vous avez Dieu et la vérité avec vous. Vous 
combatiez pour le Christ et pour son Eglise. Le 
triomphe vous sera assuré si vous vous confiez à la 
direction de ceux que le Christ vous a donnés pour 
vous conduire. 


FA 


L'objet et les organismes de l'Action catholique 


Lettre pastorale de ME° Giray, évêque de Cahors (11 févr. 1929) 


[...] Nous touchons ici à une idée capitale, et ül 
n’y aura jamais d’Action catholique proprement dite 
s’il n’y a pas entr’aide et collaboration mutuelle entre 
les œuvres existantes comme entre les adhérents eux- 
mêmes. 

Trop longtemps les catholiques se sont ignorés les 
uns les autres ; et, quand ils prenaient quelques ini- 
tiatives, c'était souvent à l'insu des mouvements 
parallèles et parfois en concurrence. Ils agissaient 


mentation Catholig 


on _ l'unité. Une connexion étroite entre prêtres et laïques 


donc « en ordre dispersé », et rien n'est plus fatal 
à une cause que cet émieltement des forces vives, … 
qui seraient centuplées par la coordination métho- 
dique et disciplinée (1). L’Action catholique a préci- 
sément pour but et pour résultat d’embrigader les 
laïques sérieux et bons chrétiens pour les faire « par- 
ticiper à l’apostolat hiérarchique », sur tous les ter- ! 
rains Où s'exerce l’activité religieuse, sociale et . 
civique. Mais cette activité multiple, collective et bien 
organisée, voilà finalement en quoi constiste l'Action 
catholique qui s'impose aux pieux laïques en colla- 
boration avec le clergé dirigeant, pour le salut 
national. 
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| L'Action catholique Fe s: 
et la défense des grands principes ©. 


Il y a là, pour les simples fidèles, un devoir impé- 
rieux et une mission urgente à remplir, non seule- 
ment en vertu de leur double titre de chrétiens 
et de confirmés, mais par suite des bouleversements 
qu’a subis la société contemporaine, où sévit la neu- 
tralité avec la « peste du laïcisme » et la licence 
paiïenne, = AC SES 

Cette situation de fait et cet état social ne datent « 
guère que d’une cinquantaine d’années ; mais c’est 
un monde nouveau qui s’agite autour de. nous, avec 
des conséquences de plus «en plus funestes pour l’ordre « 
public et surtout pour la vie traditionnelle du peuple, … 
« Jadis (3), la société était chrétienne ; ses institu- 
tions étaient pénétrées d'esprit chrétien ; l'Etat con- 
courait à répandre les principes du Christ, Aujour- … 
d’hui, le divorce est consommé... L'union est rom- : 
pue entre la société spirituelle et la société tempo- : 
relle ; l'Etat s’est séparé de l'Eglise, l'Etat s'est à 
dressé contre l’Église ; et pourtant, les principes ne 
demeurent pas moins nécessaires qu'autrefois parce 
qu'ils sont la vérité et parce que la société civile | 
elle-même ne peut pas vivre longtemps ni pros- 
pérer sans leur influence. 

« Mais alors, qui donc va défendre et propager 
ces principes ? — Les laïques catholiques, et c’est 
cela, l’Aclion catholique... Il ne s’agit pas, Nos très. 
chers Frères, de quelque chose de facultatif, d’une » 
œuvre importante que le Pape vous conseillerait avec « 
plus ou moins d’insistance ; il s’agit d’un devoir 
positif ; c’est à une croisade que vous êtes appelés, 
à une croisade pour répandre les principes du Christ 
dans une société qui ne croit plus en lui » et qui 
entend se gouverner indépendamment de Dieu. | 

Comprenez-vous maintenant, Nos 1rès chers Frères, . 
pourquoi le Pape met tant d’ardeur persuasive à : 
préconiser « la véritable Action catholique » et la. 
présente, dans sa lettre du 30 juillet 1928, comme 
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(1) Mème note, il y a trente ans bientôt, dans la Revue 
religieuse de Cahors (12. 8. 99, p. 761) : « Ce ne sont pas : 
des efforts isolés qui sauveront le pays. Il faut un mouve- 
ment général partant de haut... Il faut une direction 
commune, Plus qu'on me pense, les œuvres s’en 
tr'aident.… » (Sauf indication contraire, les notes sont de | 
Ja Revue religieuse de Cahors.) Fe 1 

(2) Les sous-titres figurent dans la Revue religieuse de | 
Cahors. | 

(3) Annales de la J. C., sept. 28, pp. 124-5 (abbé - 
Guerrx). — Encore une citation empruntée à la Revue 
religieuse de Cahors (5. 8. 99, p. 747) : « Les -œuvres 
sont rares dans le diocèse $:nous n'avons guère que celles . 
qui ont été établies pour d’autres temps et d’autres 
mœurs ; nous n'avons que des œuvres qui s'adressent à | 

e | 
| 


un peuple très chrétien et qui supposent un peuple très 

chrétien. Les autres, les œuvres plus actuelles, sont peu | 
connues. Il est temps de prendre des décisions. » — Et - 
trente ans après [.…. F Fe ne GR | 


1 


nn te TS RE BAR 
_ une « participation des laïques à l’apostolat hiérar- 
chique pour la défense des principes religieux et 
moraux... afin d’instaurer la vie catholique dans la 
famille et dans la société 5»? 

Les grands principes qu'il s’agit de défendre 
contre les altaques de l’impiété contemporaine ont 
une telle importance que le cardinal Mermillod, 
banni de Genève par la persécution, attribuait son exil 
moins aux protestants sectaires qu'à ses diocésains 
pusillanimes et trop enclins aux ‘faciles accommo- 


dements. Ah 1 disait-il (x), « les enfants de l'Eglise 


_ doivent adhérer aux principes. — Ils doivent défendre 
__ les principes. — Ils doivent se glorifier de leur atta- 
chement aux principes ». Et si on lui objectait qu'il 
faut être de- son temps : « Il faut, répondait-il, 
être avec les principes catholiques qui planent au- 


_ dessus du temps, ou plutôt qui sont avec tous les 


temps. » È 


7 C’est que, pour citer un autre prélat, Mgr Ruch, 


évêque de Strasbourg (2), — « ces principes reli- 
gieux et moraux, révélés par Dieu — manifestation 
de sa pensée comme de son vouloir, — règlent la 
vie individuelle et sociale. Mœurs, lois et institutions 
peuvent et doivent toujours ne pas les contredire. 
Aux yeux du’chrétien, ces principes dominent tout... 
Non seulement les fidèles, maïs les dissidents eux- 
mêmes seraient surpris si un disciple du Christ met- 
tait les droits de l’homme au-dessus des droits de 
Dieu. ; RTE) 

« Il est clair que s’il veut se poser en défenseur 
de ces principes religieux, le « catholique d'action » 
doit d’abord les respecter... Par l’exemple, il fait 
- admirer et prêche la morale évangélique, code non 
seulement du droit et de la vérité, mais de la cha- 
rité fraternelle…. 

« L’Evangile est aussi la loi de la pureté : le 
catholique d’action ne l’oublie jamais », ni dans sa 
conduite ni dans ses discours. 

Mais « l’ouvrier de l’Action catholique ne se con- 
tente pas d’être irréprochable en sa vie el en sa 
parole ; il déploie au profit de ses frères et pour 
la cause de Dieu le zèle le plus désintéressé et le 
plus inlassable. Rien-de plus nécessaire ni de plus 
méritoire. Les adversaires de l'Eglise ont juré de la 
détruire. La plupart d’entre eux se proposent même 
de détrôner Dieu, de soustraire entièrement à son 
influence l’homme et tout ce qui est humain :’la 
famille et l’école, les mœurs et les lois, les institu- 
tions et la société. Beaucoup demandent que l’auto- 
rié civile encourage de tout son pouvoir Ja libre 
pensée aux dépens de toute croyance et qu’elle érige 
lirréligion en dogme d’Etat. Tous les moyens sont 
mis en œuvre : le journal et l’enseignement sont les 
principaux. 

» Pendant ce temps, favorisés par les modes pro- 
vocantes et les danses lascives, par les audaces de 
l’affiche et du cinéma, par les leçons séductrices du 
roman et du théâtre, par la faiblesse de l'éducation, 
la complicité du lic et l'impuissance de l’autorité, 
l'amour des plus honteuses jouissances et l'épidémie 
de la luxure détruisent, sous nos yeux, richesse et 
honneur, vertu et religion, les corps, les familles et 
la race, Quel prêtre, quel fidèle peut contempler 
pareil spectacle sans vouloir aussitôt se liguer avec 
ses frères pour la croisade contre le vice et la mort ? 

» Donc, tout homme de bien, désireux de prendre 

rt à l'Action catholique, estime que sa première 
obligation c’est de combattre avec une énergie 
indomptable et par tous les moyens honnêtes el 


(x) Voir la Croix du 23 oct. 1924, recto de la page 


_intercalaire. / 


PERSO 7 OT san Cntln, rooa 


A + a TS 
légaux les ennemis de Dieu et de la morale. 
respect humain, ni lassitude, ni camaraderie de fa 
aloi ne peuvent le détourner de la lutte À l'impiété 
ou au vice on n’accorde ni répit, ni sourire, ni 
complaisance tacite. La résistance au mal est tou. 


jours un devoir. 
» Puisque cette campagne est imposée par l’ad- 
versaire, puisqu’elle est engagée, puisque de son heu 
reuse issue dépend l'avenir de la religion, jamais, 
sous aucun prétexte, les défenseurs des principes 
religieux et moraux n’ont le droit de déserter le … 
champ de bataille... » — I} y va du salut de « da 
famille et de la société », qui chancellent sur leurs 
bases, faute de vitalité catholique, et qui ne pourront 
retrouver leur équilibre que par le rétablissement : 
des « principes religieux et moraux ». | 
7 5 x À 
L’Action catholique et les partis politiques. 


Leur application normale ne devrait, semble-t-il 
rencontrer aucun obstacle ; et, de fait, elle se heur 
à toute sorte d’empêchements ou de préjugés, dont 
le principal est la politique antireligieuse de ceux qui 
nos accusent de faire nous-mêmes de la politique, 
alors cependant que la religion chrétienne et l'Action 
catholique restent délibérément « en dehors et au 
dessus de tous les partis politiques ».. À 

Les enseignements des Souverains Pontifes sont 
formels à cet égard, et même sévères. Vous avez déjà | 
entendu Pie XI; et le voici qui revient à la charge. 
däns sa lettre ou cardinal Bertram : « Actio catho- 
licu.… Dei Ecclesiaeque legibus modeste parendo, a. 
civilium studiis partium sit prorsus aliena (x) : L'Ac- 
iion catholique doit se contenter d’une humble obéis- 
sance aux lois de Dieu et de l'Eglise, en demeurant 
tout à fait étrangère aux animosités des factions 
civiles, » tee 

Ecoutez encore Léon XIII : « L'Eglise, écrivait-il 
dès 1890 (2), refuse résolument, de droit et par devoir, 
de s’asservir aux partis et de se plier aux exigences 
changeanies de la politique... Vouloir engager l'Eglise : 
dans ces querelles de partisans, prétendre se servir 
de son appui pour triompher d’un adversaire, serait *® 
abuser indignement de la religion. » LMP 

11 en serait de même pour l'Action catholique, qui 
se maintient au-dessus de ces contingences et qui 
évite avec soin non seulement de s'identifier avec 
telle ou telle politique de ue mais encore et SU 
tout de se subordonner à lle pour s’y asservir ou s'y 
inféoder. L’Action catholique ne permettrait pas qu'on 
l’accusât, ni même qu'on la soupçonnât de confondre 
politique et religion. : EE 

Libre à un simple particulier, à un chrétien pris 
isolément (3), de travailler pour une cause humaine 
qui lui paraît juste, pour la réalisation de l’idéal 
humain qui lui semble le meilleur, pour le succès 
du groupement humain qui, à ses yeux, possède le 
programme politique ou social le plus parfait. Mais 
il n’a pas de droit de mettre la religion au service de 
cette cause, de cet idéal, de ce parti ; il n’a pas le 
droit de dire ou de laisser entendre que cette cause, | 
cet idéal, ce parti, c’est l'Eglise; il n’a pas le droit 
d'employer l’Action catholique ou d'engager la lutte 
— 

(:) Le Saint-Père insiste encore ün peu plus loïn : 

« Ut diximus, partium studiis nequaquam . implicetur 
A. C.: Ainsi que Nous l'avons dit, l'A. C. ne doit pas 
du tout s'immiscer dans les rivalités des partis. » 
(13, 11:/08:) 

(>) Encycl. Sapientiae christianiae, du 10 janv. 1890, 
au monde catholique, sur les principaux. devoirs civiques 
des chrétiens. 

(3) D. C., 15. 12. 28, col. 1099 (lettre de Mgr Ruch, 
d’anrès le Bullelin ecclésiastique de Strasbourg, 15. 11. 28) 
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religieuse en faveur de cette cause, de cet-idéal, de 
ce parti... La religion et l'Action catholique sont en 
dehors des partis. 
 « Elles sont également au-dessus d'eux, et c’est 
Fs ls grand mérite du christianisme d’avoir révélé au 
| monde cette vérité, de l'avoir toujours défendue : il 
_  n’admet aucune idole, Au-dessus de tout il n’y a que 
_ Dieu »; et c’est pour rétablir son règne, c'est pour 
« replacer Jésus-Christ dans la famille, dans l’école, 
_ dans la société » (1) que l'Action catholique inter- 
_ vient, comme « un apostolat qui s'exerce en dehors 
_ et au-dessus des partis ». 


ë L’Action catholique 
_ et l’obéissance à l'autorité ecclésiastique. 


_« On le voit, l’Action catholique a besoin d'être 
_ bien dirigée » (2) pour ne pas dévier et se four- 
_voyer à contresens. Qui donc va commander le 
_ mouvement religieux, pour le guider à bon escient 
et selon la ligne droite ? — La réponse de Pie XI 
ést très nette : l'Action catholique est « une partici- 
 pation des laïques à l’apostolat de la hiérachie » ; 
elle doit dès lors recevoir de la hiérarchie son impul- 
sion première et son orientation générale. « L’auto- 
_  rité suprême dans l'Eglise n’a pas été confiée à ces 
2 ù élus du peuple, mais aux élus du Christ, à Pierre 
_ | et aux Douze. Elle n’appartient donc pas aux luïques, 
_ ni même à des prêtres, mais aux successeurs des 
apôtres : aw Pape pour toute l'Eglise, et à l’évêque 
pour son diocèse. Le catholique n’a pas le droit — 
ni l'intention — de méconnaître ces vérités. » 
: L’Action catholique est donc normalement dans 
- la dépendance de « la hiérarchie ecclésiastique » et 
ne peut se développer que « sous sa conduite », 
__ comme s’exprime Pie XI, mais en ajoutant aussi- 
|! tôt que « le rôle de l’autorité à cet égard est une 
aide ct un soutien — bien loin d'être une gêne ct 
…_ | une entrave — pour ceux qui se sont légitimement 
… et dûment organisés : Rile legitimeque constitutis…. 
__  adest ac suffragatur auctoritas. Ainsi enrôlés et réunis, 
les fidèles du Christ sont à la disposition de la hié- 
_rarchie coclésiastique, qui donne le mot d’ordre, mais 
en slimulant leur courage : incilamenta ei stimulos 
‘adjicit. » ) 
__ , L'autorité n’est donc pas un frein qui arrête les 
_ initiatives ou brise les élans ; c’est plutôt une force 
qui s'affirme et d’où procèdent l'impulsion et le mou- 
vement, le contrôle et la direction, sans que soit 
_ paralysée pour autant la libre expansion de l'Action 
g catholique. 
: Sur le terrain religieux et dans le domaine des 
principes, les adhérents reçoivent évidemment de 
l'autorité spirituelle une ligne de conduite à suivre ; 
mais, pour l’accomplissement de leurs devoirs ci- 
… viques — sur le plan de la vie publique ct sociale, — 
__ | ils assument leurs responsabilités personnelles selon 
leur conscience de catholiques, en prenant eux- 
mêmes les initiatives nécessaires et les meilleurs 


(x) Encycl. Il fermo proposilo (1905). — Sur-le sens de 
cette formule, voir dans l'encycl. Ubi arcano le passage 
cité par la Revue religieuse, 27. 1. 23 ; D. C., 18. x. 93 ; 
Code d'A. C., art. Bo. 

(2). Lettre de Mgr Ruch (D. C., 15. 12. 28, p. rog7). 
— Dans sa lettre du 5. 9. 26 au cardinal Andrieu, Pie XI 
entend pleinement sauvegarder, contre toute « déviation » 
suspecte, « l'apostolat de la véritable A. C., à laquelle 
tous les fidèles, les jeunes gens surtout, sont appelés à 
collaborer activement pour l'extension et l'affermissement 
du règne de Jésus-Christ dans les individus, dans les 
familles, dans la société », 
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moyens d'atteindre les objectifs immédiats, envi- 
sagés et poursuivis après ententè commune. 

Ce qui importe, c’est la concorde, la confiance 
réciproque, la subordination docile chez les agents 
d'exécution et l'intervention opportune de la part 
de l'autorité dirigeante, de manière à obtenir une 
collaboration loyale en toute discipline et en par- 
faite liaison. ‘ 

Mais à quoi bon insister plus longuement sur ces 
rapports d'échange mutuel et sur l'esprit qui doit 
les animer ? — Les vrais soldats de Jésus-Christ, 
qui sont doués du sens catholique, n’obéissent-ile 
pas volontiers à son Vicaire et à son Eglise, comme 
à ses autres représentants ? Les consignes pontifi- 
cales ou simplément épiscopales sont pour eux des 
ordres sacrés et joyeusement consentis. De leur côté, 
le Pape et les évêques, ayant « pour mission de 


* garder le dépôt des vérités morales et religieuses 


apportées au monde par le divin Sauveur », sont 
bien obligés par profession d'intervenir su nom de 
l'Eglise qui enseigne et qui gouverne, pour donner 
des instructions et des directives au clergé catho- 
lique et au peuple chrétien. 


L’Action catholique 
et la collaboration des laïques avec les prêtres. 


Mais alors, une nouvelle question se pose : quelle 
est la part que doivent prendre les laïcs et les pré- 
tres dans l’Action catholique ? (1) : ee 

« Il faut, écrivait Léon XIII en s'adressant à la 
« très uoble nation des Français » (2), il faut que les 
laïques d'élite, qui aiment l’Église, notre mère com- 
mune, et qui, par leurs paroles et leurs écrits, 
peuvent utilement soutenir les droits de la religion 
catholique, multiplient leurs travaux pour sa dé- 
fense ». — Pie X élargit encore ce champ d'apo- 
stolat (3) pour faire appel « à tous les concours et à 
tous les laïcs catholiques », en insislant sur « l'appui 
qu’apportent à l'Eglise ces troupes choisies » de 
militants chrétiens ; et il conclut (4) : « Ce ne 
sont pas seulement les hommes revêtus du sacer- 
doce, mais tous les fidèles sans exceplion qui 
doivent se dévouer aux intérêts de Dieu et des 
âmes. » 

Quant aux prêtres, ils ont évidemment un rôle 


prépondérant à remplir dans le vaste domaine des 


œuvres apostoliques, dont les unes, ayant pour objet 
l’action religieuse et le ministère pastoral, sont par 
le fait même « subordonnées dans tous les détails 
à l’autorité de l’Eglise » et appartiennent en propre 
au clergé, mais dont les autres, « principalement 
fondées pour restaurer et promouvoir dans le Christ 
la vraie civilisation chrétienne, constituent l'Action 


catholique », accessible à tous les gens de bien, 


« sous la haute direction de l'autorité ecclésias- 
tique », mais avec le libre exercice de leurs mou- 
vemenis personnels ou corporatifs. 

Ainsi l’action sacerdotale et l'action laïque se 
combinent et s’harmonisent pour constituer la véri- 


x 


table Action catholique à tous ses degrés. Le prêtre 


(x) Cf. Annales TJ. C., nov. 27, pp. 353-4 (IL fermo pro- 
posito). 
(2) Nobilissima Gallorum gens (8. à. 8), sur la ques- 


tion religieuse en France. — Cf. Code de l'A. C., par 


l'abbé Guerry, art. 45. 

(3) Annales J. C., nov. 27, p. 354. 

(4) Code d'A. C., art. 45. — Sur le funeste défaut d'en- 
tente entre les prêtres et les laïques, voir la Revue reli- 


gieuse de Cahors, 5. 8. 99, pp. 746-7. Ë Su 


+ 


a sa place partout, et partout il a son mot à dire ; 
mais il n'intervient pas. partout de la même façon. 
« ER est toujours le dirigeant, mais il n’est pas tou- 
jours un commandant en chef, par exemple dans les 
organisations qui se rattachent à la Fédération natio- 
nale catholique et à l'Association catholique de la 
Jeunesse française, où les présidents sont les pre- 
miers responsables, tandis que le prêtre « n'est 
présent dans les groupes et dans les comités que 
pour y être, selon les cas, le docteur, le conseiller, 


le guide » (1). 


L'Action catholique et les associations féminines. 


Il en est de même pour les Ligues féminines 
catholiques, et c’est à la présidente de leur Union 
internationale que Pie XI écrivait, le 30 juillet 
1928 (2), pour féliciter les adhérentes « d’avoir par- 
faitement compris et réalisé la véritable Action 
catholique »... Or, ajoutait le Pape, « ce n’est qu’à 
une aclion ainsi entendue que, dans les tristes con- 
ditions familiales et sociales d’aujourd’hui, la femme 
catholique elle-même peut et doit apporter son con- 
cours, en trouvant là un levier providentiel pour 
cetle restauration sociale chrétienne à laquelle nous 
aspirons ». 

Qu'est-ce à dire? Sinon que les, femmes et jeunes 
filles vraiment pieuses doivent coopérer aussi à l’Ac- 
tion catholique par une participation effective à 
l’apostolat hiérarchique et par un embrigadement 
discipliné. DRE 

Chez nous, comme ailleurs (3), il y a déjà, sans 
doute, des associations traditionnelles, mais souvent 
languissantes, qui rassemblent un certain nombre 
de nos diocésaines, mais sans les fédérer entre elles, 
ni avec d’autres groupements. Ainsi, nos différentes 
confréries et congrégations, éparses de ci, de là, vé- 
gèlent plus ou moins el se recrutent malaisément ; 
il est dès lors nécessaire de les raviver et même de 
les renouveler, pour mieux les adapter aux exigences 
de l’actualité, pour les multiplier selon l’opportu- 
nité et les relier ensuite, sans d’ailleurs porter 
alteinte aux cadres primitifs. 

Il y a surtout deux œuvres qui sont florissantes 
dans le Quercy et qui, tout en gardant leur auto- 
nomie respective et leur fonctionnement normal, 

_ peuvent contribuer puissamment à notre organisa- 
tion féminine et diocésaine : c’est l’Apostolat de la 
Prière et la Ligue patriotique, dont les membres 
forment une légion fervente et une force agissante. 
Il y a là des éléments précieux ét bien coordonnés, 
qu’il faut sauvegarder et même amplifier, mais pour 
lés utiliser en vue d’une cohésion fédérale de toutes 
ces énergies bénévoles et de toutes ces ressources 
spirituelles, qui, en s’alliant à d’autres recrues pa- 
roissiales, formeront la puissante armée du bien, 
conformément à l'idéal rêvé par le Pape lui-même, 
qui écrivait le 13 novembre 1928 (4) : Cette sage 
organisation des forces et des obligations, qui lui 
vient d’une direction unique et concordante, étend 
son influence ordonnatrice à tous les éléments de 
l’ensemble, c’est-à-dire aux groupements d’hommes 
et de femmes, de jeunesse masculine et féminine. 


————————————— 


(x) Lettre de Pr X à M. Lerolle, président de 
V'A. C. J. F., 2. 2. o7 (Cf. Annales J. C., nov. 27, p. 355 ; 
Le Jeune Quercy, oct. 28, p. 4, 2° colonne). 

(Y CL DC 427, coL 33-34. (Note de la D. C.) 

Fa Cf. Bulletin des H. C. du Quercy, nov.-déc. 28, 

610. 
£ (6) Cf. D. C.,t. 27, col. 390-895. (Note de la D. C.) 
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» Ainsi, l’Aclion catholique, en profitant des ser: 5 
vices que les associations religieuses et même éco 
nomiques peuvent lui rendre, leur apportera en 
retour une aide et un encouragement,en mainte- 


nant de part et d’autre une entente bienvéillante 
et en favorisant une coopération mutuelle, avec ? pe 
autant de profit pour l'Eglise que pour la société 
bumaine. » ’e 


N'est-ce pas cette considération fédérative qui pré 
sidait naguère à la Semaine des jeunes de la Ligue 
patriotique, spécialement en faveur des « directrices 
do section » (1) ? — Aussi bien tous les sujets traités ee 
alors figuraient sous la même rubrique : « Collabo- : 
ration et entr’aide sociale » | ESA 

N'est-ce pas également le but qui est, em ce mœ 
ment, poursuivi dans le diocèse et dans la France 
entière, comme préparation prochaine à l’applica- … 


à 
tion de la loi sur les assurances sociales P — La 
Mutuelle familiale, qui vient de se fonder à cette … 
intention, n’a pas en effet d'autre objectif que = 


afin de favoriser par là les intérêts matériels, mo- 
raux et professionnels de tous « les braves gens ».. 
 : p 


L'Action catholique et l’action sociale. 


Mais, en procédant ainsi, Nos très chers Frères, 
vous entrez dans les vues paternelles de Pie XI, qui 
recommande aux laïques de « participer à l’apostolat 
hiérarchique », non seulement « pour la défense 7 
des principes religieux et moraux », mais encore 
« pour le développement d’une saine et bienfaisante | 
action sociale », parce qu'il y a là une forme — 
distincte, mais connexe — de l’Action catholique, 
« dont on peut dire à bon droit qu’elle est sociale à 
certains égards : Eam ipsam jure meriloque socialem 
diteris » (2). se ne 

De fait, « le catholicisme social » est une réalité : 
historique ; et l'Eglise, qui est une mère pour ses 


enfants, s’est constamment préoccupée de tous leurs 


intérêts (3). Sans doute, elle a pour mission essen- 
tielle et primordiale de nous acheminer à nos des- 
tinées éternelles ; mais, à l'exemple de son divin 
Fondateur, elle & a passé en faisant le bien » pour 
venir en aide à toutes les misères physiques et 
morales. Ë 
On parle beaucoup, depuis un demi-siècle surtout, ; 

de philanthropie et de solidarité humaine ; mais ce 
n’est là qu’une manière profane de désigner la chas > 0 
rité évangélique et de la démarquer, sans qu'on réus- 
sisse jamais à la remplacer. « C’est en vain, déclare 


(x) Cette « Semaine » s’ouvrait à Paris le 22. 1. 29. 
__ Cf. la Croix, numéros du lendemain et des jours sui- 
vants. 

(2) « L'A. G. est sociale : c’est là une des principales 
caractéristiques de sa méthode. » (Annales J. G., 
janv. 1928, p. 12.) — Voir à ce sujet dans le Credo 
d'oct. 1928, pp. 18-35, un article de G. Vrance sur la 
EF. N. C. et l'Action sociale; le Catéchisme des droils 
divins dans l’ordre social, par le P. Pmiwve ; le Guide 
d'action sociale (édit. Spes) ; Vingt ans de conférences 
contradictoires (3° série), par l'abbé Descrances ; l'Eglise 
connue, “l'Eglise vengée, 2, 4 et 5, par Mgr DELMONT ; 
surtout l'encycl. Rerum Novarum, de Léon XIIT, sur la 
condition des ouvriers (16 mai 1891), avec la Doctrine 
morale, juridique et sociale de l'Eglise en face du moder- 
nisme (1926) ; enfin, la Revue religieuse de Cahors (5, 12, 
19 et 26 août 1890) : Réunions d'études sociales (cf. Léon 
Harmel, Il, pp. 112-114). : Has 

(3) Bullelin des IH. C. du Quercy, février 1929, p. 542. 
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améliorer réellement le sort des peuples en évitant 
de mettre à la base de l’action sociale l'inspiration 
de la religion et de la charité chrétienne. » 

Il suffirait de parcourir à grandes enjambées lhis- 
toire du progrès et de Ja civilisation — au cours 
: des dix-neuf siècles écoulés depuis l'avènement de 
4 Jésus et de son Evangile — pour constater que 
PEgli se a toujours su “adaptér sa bienfaisance aux 
esoins successifs et aux aspirations nouvelles de 
Ja pauvre humanité, en se conformant au grand 
_ précepte de l'amour du prochain, alimenté par 
_ l'amour divin, selon cette parole du Maître et du 
. Modèle par ctlenec « Aimez-vous les uns les 
auires, comme je vous ai aimés moi-même. » 

De là cctte variété d'institutions charitables que 
Eglise a multipliées, dans la suite des âges, et qui 
_ étaient destinées à guérir ou à prévenir les maux 
du peuple, afin de lui procurer, avec plus de bien- 
tre matériel et moral, une plus large part de bon- 
-heur légitime. 

La Ce n'est pas, assurément, la « mystique socia- 
liste » qui remplacera la doctrine sociale de l’Evan- 
4 gile et la pratique du « catholicisme socid ». Ce 
r'est pas la haine qui est créatrice, c'est la cha- 
ité, qui s'ajoute à la Justice pour la compléter et 
a perfectionner ; ; la paix sociale n’est possible qu’à 
tte condition. 

, Dès lors, quand on vous présente la lutte des 


es 


flits sociaux, on vous trompe et l'on vous prépare 
les lendemains décevants avec une aggravation de 
misère généralisée. — Non, ce n’est pas l’esprit révo- 
utionnaire et la dictature du prolétariat qui peuvent 
; contribuer à une amélioration familiale et’ sociale ; 
ce n'est pas davantage le collectivisme avec l’expro- 
priation individuelle ; c'est, moins encore, l’aban- 


don de toules les croyances et disciplines tradition- 


L FE ciel au point de vue doctrinal et moral, 
#4 aboutir fatalement à la suppression de toutes les 
_ libertés et de tous les freins régulateurs, à la tyran- 


 l’édifice social. Les mêmes causes produiraient chez 
nous les mêmes effets; et déjà notre laïcisme d'Etat a 
‘4 fait un mal immense à notre pays, même en Alsace- 
Lorraine et surtout dans la mère- patrie- La question 
* sociale n’est pas seulement d'ordre économique et 
financier ; elle est surtout une question morale et, 
par conséquent, une question religieuse. 
_ C’est pour l'avoir trop oubliée, pratiquement, que 
tant de choses importantes ont fléchi parmi nous, 
. aux dépens de la dignité personnelle, de la vitalité 


_ familiale et de la prospérité quercynoise ou même 
nationale... (2) 


Les buts de l'Action catholique 


| Diem le ME Sproll, évêque de Fa à Gmuend 
(avril 1929) à 


Déjà les Apôtres faisaient de l'Action dans le sens 

de l’Église. Ils travaillaient par l'effort le plus intense 

de toutes leurs forces pour la foi et pour Jl'organi- 
sation de la charité, 


(x) Code d'A. C., art. 176. 
(2) Revue religieuse de Cahors, 16. 2. 99. 
5 Traduit du texte allemand publié par la Kipa 


{8 4. 29). 


"Pie X (x), qu'on prétendrait restaurer + société et 


_entière du diocèse comme du catholique individuel 


asses comme une solution avantageuse des con-, 


_nelles, — témoin la Russie, où sévit l’athéisme offi- | 
mais pour, 


nie sectaire et à lettre mon Site de tout 


paie les een des tous les sels faisaien de 
l'Action en ce même sens, comme aussi les 
Ordres religieux, les initiateurs de la civilisation 
chrétienne, toutes les communautés et paroisses 
avec leurs fraternités, leurs corporations, les hos- 
pices et les hôpitaux. Et maintenant, c'est de nous 
qu'on demande cette activité catholique. 

L’Action catholique est l'effort énergique selon la 
foi et la doctrine catholique, c’est le labeur et la 
collaboration réglés par un plan (central). La vie 


sé déc ass 


EE 


doit reprendre un élan vigoureux et une force re- 
doublée. I1 faut réveiller beaucoup de dormeurs et 
de morts ; il faut dans une large mesure rendre plus 
profond un christianisme de nom, de surface, d’ex- 
térieur, Il faut en faire un christianisme d'activité. 
Cette Action. catholique, selon sa propre A sera 
toujours d'actualité. 5 

Qu'est-ce qui s ‘impose au catholique individuel 
pour qu ’il prenne part à ce mouvement avec éner- 
gie et avec succès ? Avant tout 1° une connaissance 
solide de sa foi — donc son approfondissement par 
l’assistance à la prédication, par la lecture de l’Ecri- 
ture Sainte et par d’autres lectures religieuses ; 
2° une profession courageuse de celte foi, une lutte 
contre l’hérésie et l’incroyance comme nous les ren- 
controns dans les sectes; 3° une vie vraiment ca- 
tholique, exemplaire dans la prière, la réception des 
sacrements et dans les autres exercices religieux; 
&° une sobriété qui aura d'autant plus de valeur ” 
-qu’on s’adonne moins à l'alcool ; 5° une honnêteté 
jointe à la droiture, au zèle et à l’économie, une 
très grande fermeté ; une sollicitude pour les écoles = 
catholiques et une fidélité consciencieuse aux direc- 
tives épiscopales. 

Faire de l'Action catholique, c’est encore voter 
en harmonie avec nos croyances, car à la Diète et 
au Reichstag nombreuses sont les questions reli- 
gicuses à débattre ; c’est l’école, l'éducation, le 
divorce, la conception de la vie familiale, 

Faire de l’Action catholique, c'est lire un journal 
catholique. Combien n'y a-t-l pas de catholiques 
qui sont abonnés aux journaux de nos adversaires ! 
Est-ce que ceux-ci lisent également nos journaux 
à nous pour savoir ce que nous disons ? 

Faire de l'Action catholique, c'est rejeter toute 
pornographie et le nudisme. Si nous, les 813 000 ca- 
tholiques du diocèse de Rottenbourg, nous nous : 
dressions tous ensemble contre ce mal, fout le 
‘pays ct le monde entier en seraient fortement ïin- 
pressionnés. 

Chacun doit être un homme parfait, une femme 
parfaite, un adolescent, une jeune fille, parfaitement 
catholiques, forts dans la foi, purs daus leurs 
niœurs. 

L’Action catholique, il faut la faire dans la fa: 
mille, la plus petite mais la plus importante des 
cellules de la société. Quand la famille fait défaut, 
les efforts de l'Eglise et de l'école s’exercent en 
vain. Le bon exemple de la famille garde ses effets 
salutaires de la façon la plus durable. 

Enfin l'Action catholique dans les associations ca- 
tholiques. La jeunesse a besoïn de divertissement, 
mais il ne lui faut pas que cela ; la jeunesse a 
besoin de jeux et de sports, mais non point de 
façon exclusive. Elle a besoin aussi d’une parole 
sérieuse, d’une activité séricuse. Elle les trouve dans 
les associations de jeunesse, d'ouvriers, d’ouvrières. 

Le rôle éducatif de ces associations doit rester au 
premier plan. Tous ceux qui ne sont pas englobés … 
dans les associations Den doivent ss 
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grouper dans les asso populaires et dans 
igue féminine. A A Le UE 
La collaboration de nos associations catholiques 
_ locales sous une direction centrale et l’enca- 
_ drement dans l'Eglise entière des cartels diocésains, 

comme on dit, couronnera enfin notre Action ca- 
_ tholique d’un succès certain. < 
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Programme et bienfaits de l'Action catholique 
Ar ticle A) de M gr Ce dun Schreiber, é0. de Meissen (Saxe) 1. 
LES {7 avril 1929). pt 
L'universalité de l'Action catholique ©). 


L'Action catholique implique nécessairement un 
contact avec tous les domaines de la vie; sinon, elle 
ne serait pas catholique, c’est-à-dire universelle. Pour 


DNS 


exclu de son activité.’ S 
L'union des chrétiens. 
Dans le programme de l'Action catholique, un 


la chrétienté. L'’Action catholique serait infidèle au 
Christ, Notre-Séigneur, si elle he s'appropriait pas 
- ce vœu de son Cœur, Elle cherchera donc à favo- 
riser l'union de l’Église catholique avec toutes les 
_ confessions non catholiques; maïs cette union doit se 
… faire dans une foi qui embrasse toutes les vérités de 
- foi enseignées par le Christ, dans une vie qui se 
- soumet à toutes les prescriptions morales du Christ, 
* dans une constitution de l'Eglise qui reconnaît 
-Pier:e comme le Chef suprême imposé par le Christ 
_ à son Eglise et les Apôtres comme chefs d'église 
soumis par le Christ à la direction de Pierre, mais 


- aussi le Pape Romain et les évêques en relation orga- | 


nique avec le Pape, en tant que successeurs respec- 
- tifs de Fierre et des autres Apôtres. 


Le rapprochement des classes. 


L'Action catholique est un mouvement populaire. 
C’est pour cette raison que sa mission la plus essen- 
tielle est ‘de travailler au rapprochement et, à la 
réconciliation des classes, sur la base d’une justice 
distributive qui donne à chacun son bien, et sur la 
base de l’amour du prochain qui voit en chaque 

homme un frère. Même en politique et sur le ter- 
} rain économique, les catholiques sont tenus d'obéir 
à l'Église, dans la mesure notamment où des prin- 
cipes religieux et moraux se trouvent en jeu dans 
les conceptions politiques, économiques où commer- 
ciales. Prenant appui sur nos conceptions religieuses 
et sur notre morale, l’économiste et l'homme poli- 
tique catholiques ont toute liberté d'agir ou de nc 
point agir. En réalité, c’est indéfiniment que se 
répète le cas où, pour une seule et même question 
économique ou politique ou pour un ensemble de 
questions du même genre, on présente toule une 
série de solutions qui toutes sont d'accord avec le 
dogme et la morale catholiques. Il y a donc ici un 
vaste champ où se meut librement l’économiste ou 
l'homme politique catholique. Ni l'Eglise, ni l’Ac- 


et 


(x) Dans la Schoenere Zukunft (7. li. 29). 

(>) Actuellement administrateur apostolique de l'évêché 
__ fe Berlin (Note de la D. C.). 
_ (3) Les sous-titres sont de la D. C. 


* actuellement, maïs dont le terme est une déchristia- 


_cttle raison, aucun domaine de la vie ne peut être 
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du devoir contemporain et encourage leur collabora- 


point important est la, restauration de l’union dans” 


on Catholique, comme instrument de l'Eglise, ne 


. Si l'Action catholique se donne une mission si. 
importante et poursuit des fins si bien en rapport 
avec notre époque, il est forcé que, sous une bonne 
direction, elle devienne une abondante source de 


voudront restreindre de trop près cette liberté. 


bienfaits. 


Le bien des particuliers. 


. Aux particuliers, l’Action catholique fournit une re 
instruction ef une formation précieuses. Elle les in- 
troduit dans les grandes questions du jour : la fa 
mille, l’école, l'Etat et l'Eglise ; elle leur montre la 
manière de les traiter et de les résoudre. De même 
qu'elle les instruit des courants d'idées qui règnent ge 


nisation et une démoralisation de plus en plus 
grandes du peuple, de même elle les appelle aux 
armes, afin de rendre le monde meilleur. Elle place 
sous leurs yeux les pressantes détresses de notre 
époque : détresses sociale, économique, religieuse, 
morele, scientifique, ét les excite à y remédier de Lea 
toutes leurs forces. Elle aiguise en eux le sentiment 
tion sur le terrain des questions sociales et de la 
civilisation chrétienne. Mais. pour l'individu consi- 
déré isolément, l'Action catholique a des visées en: 
core plus hautes. Elle veut produire des âmes catho- 
liques, des âmes qui ne vivent pas égoïstement re-. 
pliées sur elles-mêmes, mais qui se sentent co-res- 
ponsables de leurs semblables, de leur peuple, de 
l'Eglise, du Royaume du Christ. > £: LASER 
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L'utilité pour les associations. se 


Non moins grande est l'utilité que les associations 
ou organisations retireront de leur coopération avec re 
l'Action catholique, Dans les associations, l'Action | 
catholique ranimera l'esprit apostolique ; elles s'élè- 
veront ainsi bien au-dessus de leurs intérêts propres, 
elles collaboreront aux grandes fins de l'Eglise, elles 
prendront leur part des événements heureux ou 
malheureux de leur diocèse, elles veilleront aux inté- 
rêts de leur paroisse entière. Combien petites, come 
bien insignifiantes paraîtront alors tant de choses, 
qu'autrefois on eonsidérait généralement comme 
imsportantes | Comme le regard s'élargira, avec 
quelle ardeur on prendra part de tout côté aux 
lultes et aux victoires du Royaume de Dieu sur 
terre ! Le fait d’appartenir à cette grande Eglise” 
catholique donnera désormais à vos pensées ou à 
vos sentiments, à vos efforts ou à votre volonté, à: 
vos actions ou inactions, une sublime unité spiri- 
tuelle. Désormais nos jeunes où vieux étudiants se ‘ 
sentiront unis à la masse non catholique du peuple, 
ils vivront de sa vie, et inversement. L’Action catho- 
lique opère un mutuel rapprochement de sentiment 
et d'esprit entre l’employeur et l'employé. Ce son 
surtout les ouvriers catholiques qui retireront d’abon- 
dants avantages de leur entrée dans l'Action catho- 
lique. Leurs revendications y gagneront- une mani- 
festation effective et des succès plus grands. Car, 
au fond, la question ouvrière est un ensemble de 
questions religieuses et morales. Ces questions ne 
peuvent être résolues d’une manière satisfaisante 
sans l'assistance de la religion et de l'Eglise. Mais 
par leur entrée dans l'Action catholique les ouvriers 
deviendront plus étroitement unis à l'Eglise. Toutes 
les professions du reste gagneront à collaborer avec 
l'Action catholique. L'Action catholique ne s’immisce 
point dans la vie propre de chaque profession, pas 
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plus qu'elle ne touche à la vie propre des associa- 


tions et des fédérations catholiques. Mais elle les aide 
‘toutes à trouver et à suivre la bonne voie. 


# 
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1 Heureux résultat pour la vie économique et politique. 


HS Même dans la vie économique et politique, VAc- 
| tion catholique nous conduira vers l'union ; sinon, 
la ruine progressive est inévitable. Il n’y a vrai- 
ment pas de pays au monde où les différents pro- 
grammes des partis politiques vivent davantage qu'en 
Allemagne des conceptions religieuses que se sont 
formées leurs membres. L'opposition des partis entre 
eux est chez nous plus qu'ailleurs une opposition 
de convictions religieuses. Dans notre peuple alle- 
_mand les différentes manières d’envisager le monde 
se font sentir jusque dans le mouvement social et 
politique. Nous avons un mouvement chrétien d’ou- 
… vriers et d'employés qui est déterminé par ce 
genre de conceptions ; à côté, s’en trouve un socia- 
.liste ou libéral, et tous deux affectent des rapports 
- analogues avec d’autres types de conceptions. Si 
nous, catholiques, nous voulons nous unir sur le 
_ terrain social et politique et par notre union servir 
_ “Je bien du peuple, nous devons, nous aussi, mettre 
* à la base de notre action sociale et politique le bloc 
homogène de la conception catholique des choses de 
‘ce monde. L'union sur cette base constitue une 
_ force qui nous élève au-dessus de toutes les spéci- 
 ficilés de race, de classe; d'intérêts économiques et 
_ professionnels, et même au-dessus de toutes les pré- 
férences politiques individuelles. Se faire une ma- 
 nière de penser conforme à cette base est d’autant 
_ plus nécessaire que la révolution allemande et l’in- 
flation :ont entraîné chez beaucoup un profond 
ébranlement et de profondes modifications de leurs 
vues générales. Des millions d’hommes opposent 
. l’une à l’autre la religion et la vie, veulent les sépa- 
» rer. Les intérêts économiques des individus ou des 
corporations (artisans, commerçants, ouvriers, pro- 
priélaires, fonctionnaires, employés, employeurs, 
salariés) se sont introduits en plein centre de la 
pensée et de l’action, en sorte que les ques- 
tions d’une nature générale ont passé au second 
plan ; et tout doucement les intérêts économiques 
ont été placés pour le moins sur le même pied 
que les valeurs religieuses. Des catholiques sont 


ainsi entrés dans des partis dépourvus de base 
catholique, L'idée de classe, avec son emprise 
puissante, a exercé son influence prédominante, 


La conséquence en est que les hommes perdent 
2e de plus en plus le sentiment de leur persopna- 
» lité et se fondent dans la masse. L’Action catholique 
oppose à celle erreur l’idée chrétienrie de l'égalité 

des droîts et celle de l’ordre, C’est déjà là un très 

grand bien. Des mesures tout extérieures, des asso: 
cialions ou organisations, même des réglementations 
ou, des lois ne suffiront pas toutes seules à créer 
l'apaisement et la bonne harmonie. Nous avons 
besoin avant tout de la religion et de l'Eglise. Ce 
sont elles qui donneront à notre génération .cette 
intime et profonde union qui lui manque au foyer, 
\ en famille, dans les professions, dans la commune, 
ns dans l'Etat, parmi le peuple. La devise de la vie 

sera désormais : Chacun pour tous et tous pour 
chacun dans une assistance dévouée, désintéressée. 
On deviendra ainsi plus humain. Les classes sociales, 
les professions se trouveront alors rapprochées, les 
prêtres et les laïcs deviendront plus intimement reliés 
les uns aux autres, l’idée de la force pure devra 
disparaître pour faire place à l’idée de la servia- 
bililé. 


tation Ca tholique » 


A th 


Le Saint-Père n’a pas négligé, lui non plus, de 
nous montrer ces bienfaits multiples de l'Action | 
catholique, Il dit : FR 

« De plus, par la sage répartition du travail et” 
des forces que procure à l'Action catholique l’unité 
harmonieuse de direction qu’elle porte en elle-même, 
et par laquelle sont régis les divers éléments de. 
toute la masse comme sont les associations d'hommes, 
de femmes et de jeunes gens de l’un et, l’autre 
sexe, cette Action catholique profitera des fruits que. 
les associations religieuses ou économiques peuvent. 
donner, en même temps qu’elle ne manquera pas, 
de leur apporter son appui et d’assurer leur progrès; 
car entre toutes elle maintient une bienveillance réci-" 
proque et garantit la cordialité de leurs rapports ; elle w 
encourage une mutuelle collaboration au grand avan-… 
tage. de l’Église et de la société humaïne, comme on 
le devine aisément. $ 

» Pour obtenir ce bien, qui est avant tout moral 
et religieux, l’Action catholique n'interdira pas à ses » 
adhérents une participation aussi étendue que pos- 
sible à la vie publique ; bien au contraire, elle les» 


| rendra plus aptes à remplir des fonctions publiques | 


grâce à une sévère formation à la sainteté de la vie et … 
à l’accomplissement des devoirs chrétiens. N'’est-elle « 
pas destinée à procurer à la société ses meilleurs-ci- » 
toyens, à l'Etat ses magistrats les plus intègres et ! 
les plus experts ? à 
» Qui donc oserait prétendre qu’elle fait fi des vé- 
ritables intérêts de la nation, lesquels ne peuvent du. 
reste exister en dehors du domaine de la charité chré- 
tienne, à qui il appartient de promouvoir toutes les 
formes de la prospérité publique ? Cette prospérité, . 
fin prochaine de la société civile, l'Action catholique . 
ne la favorise-t-elle justement pas en commandant à : 
ses membres de respecter l’autorité légitime et d’obéir ! 
aux lois, de maintenir et de défendre les fondements 
du honheur et du salut des peuples, c’est-à-dire l’in- ” 
tégrité des mœurs, la pureté: de la vie domestique, : 
la concorde et l'union des classes sociales, en un 


w 


* mot, lout ce qui peut contribuer à garantir la paix 


et la sécurité de la société P » (x). 


[Traduit de l'allemand par la D. C. è 


Les organismes de l'Action catholique 


x 


Letiré de S: Êm: le cardinal Lavitrano, archevêque de Palerme 
(juillet 1929) UP). : 


Parmi les plus belles consolations que notre minis: 
tère épiscopal commence à nous procurer auprès de. 
vous, il faut compter le prompt et splendide essor 
de l’Action catholique italienne. 

Et c'est du fond du cœur que Nous remercicns 
le Seigneur de ce que l’appel lancé aux révérends : 
curés de la ville avec la nomination des « Incari- 
cati », et l'invitation faite à notre Comité diocésain + 
de constituer des Conseils paroissiaux, ont déjà porté 
des fruits très consolants, au point que partout on 
voit surgir des initiatives donnant à l'Action catho- 
lique la place qui lui est due et qu’il n’existe vrai- 
ment que peu de paroisses dans lesquelles Notre désir 
— qui est celui du Saint-Père — n'ait pas encore 
fait entreprendre le travail demandé. 

Mais Nous sommes certain que même les quelques 
personnes endormies se réveilleront bientôt ct que : 
les localités elles-mêmes de l’archidiocèse ne tarde- : 


(G) Cf. Lettre Quae nobis de S; S. Pie, XI, 
Presse. Paris, pp. 10-11. 
(2) Osservaiore Romano (1-2. 7. 29). 


Bonne 


he ] * 
ront pas à se ressentir de la bienfaisante influence 
de l’Action catholique, car à l’occasion de Notre visite 
pastorale Nous ferons en sorte que clergé et fidèles 
laïques soient solidement organisés eb éclairés 
pour la constitution des divers organismes de l’Ac- 
tion catholique, - 


Ministère sacerdotal. 


Notre ministère épiscopal et tout ministère sacer- 
dotal resteraient en grande partie stériles, s’ils sem- 


- blaient se désintéresser de l'Action catholique, car 


l’Action catholique, commencée, peut-on très bien 
dire, aux premiers temps du christianisme, par la 
constitution de ces groupes d'hommes et de femmes 
qui assistaient les Apôtres dans la tâche complexe 
que leur avait confiée le divin Maître, peut à bon 
droit être regardée comme partie intégrante du minis- 
ière de l'Eglise. Aussi le Saint-Père Pie XI, glorieu- 
sement régnant, l’a-t-il sagement définie « la parti- 
cipation du laïcat catholique à l’apostolat hiérar- 


-chique de l'Eglise ». 


.…. Cette définition suffit par elle-même pour expliquer 
sa nature et ses fins ; elle constitue en même temps 


N un émouvant appel au clergé et au laïcat pour une 


| 
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action commune en vue d'organiser partout ces 
cénacles de vérité et de charité qui sont précisément 
les véritables groupes de l’Action catholique. 

. Quel prêtre, en effet, réellement conscient de ses 
devoirs, et constatant la pénurie des vocations à 
l'état ecclésiastique et les mille embûches dressées 
par l'esprit du monde contre l'intégrité de la foi et 
la pureté des mœurs, me sentira pas s'éveiller et sur- 
gir de son cœur le puissant besoin d'organiser autour 
du clocher de sa propre église une élite d’âmes géné- 
reuses qui, se plaçant à l'avant-garde dans les saintes 
batailles livrées pour l'avènement du règne social de 


}  Notre-Scigneur Jésus-Christ, soit l'exemple vivant de 


la prédication évangélique, le levain précieux assez 
puissant pour faire lever la masse entière des fidèles ? 

Et quelle âme vraiment chrétienne, capable de 
sentir en elle-même cette soif mystique du Rédemp- 
teur agonisant sur la croix, rejettera l'invitation du 
Sacré Cœur de Jésus qui, par la voix de son Vicaire. 
de l’évêque, du curé, indique à tous le chemin de 
J'apostolat, qui, s'il est parsemé d'épines et arrosé 
de larmes, est cependant le seul à donner du prix à 
la vie et à faire goûter la joie d'être les compa- 
gnons de Jésus, se chargeant de la croix pour le 
salut de leurs propres frères P 

Ah! Nous en sommes absolument sûr. Quand bien 
même dans Notretministère pastoral Nous ne ferions 
pas ‘autre chose que réaliser pleinement l'Action 
catholique dans ses diverses formes, et, par ce tra- 
ail, rénover spirituellement et organiquement la vie 
de Nos paroisses, Nous aurions conscience de n’avoir 
pas employé en vain Notre journée de labeur! 


Groupes d’Action catholique. 


Et ce n’est pas au hasard que Nous avons écrit 
« réaliser l'Action catholique dans ses diverses 
formes », Car il est indispensable que l’Action catho- 
lique ait son développement entier et conforme à 
l'esprit qui se dégage de ses statuts, si nous voulons 
en constater les bienfaisants effets. 

Et d’abord, il est à peine nécessaire de rappeler le 
caractère que doivent avoir les divers groupes d’Ac- 
tion catholique. Le fondement essentiel, le centre 
vital de toute activité, c’est la paroisse. Toute forme 
d'Action - catholique doit -porter. comme marque 
légale le cachet paroissial. Même lorsque les divers 


| groupes de l'Action catholique — faute de locaux 


y 

attenants à l’église paroissiale ou par suite de l'ex- 
tension trop vaste de son territoire, qui requiert plus 
de noyaux qu’une simple association — devraient 


‘vivre en dehors d’elle, ces groupes, par l’intermé- 


diaire du conseil paroissial, obéiront toujours au 
curé, qui, aux termes des statuts de l'Action catho- 
lique, est à bon droit pour le conseil paroissial ce 
que l’évêque est pour le Comité diocésain. £ 

Il est clair que le curé, ne pouvant assister person- 
nellement toutes les œuvres paroissiales de l'Action 


catholique, devra être efficacement aidé par tout le 


clergé de la paroisse, qui, avant de dépenser sœ 


énergies dans d’autres églises, a le devoir de colla- 
borer à toutes les initiatives paroissiales, et avant 
toute'autre à l'Action catholique. 

Bien plus, à mesure que dans les paroisses se 
constitueront les groupes d'Action catholique, les 
révérends curés nous proposeront les sujets aples à 
remplir comme il convient la charge d’assisiant ecclé- 
siastique de l’une ou l’autre organisation, 


En second lieu, il ne sera peut-être pas superflu ne 


d’averlir que pour rendre l'Action catholique réel- 
lement efficace il faut y apporter le plus grand 
sérieux, c’est-à-dire qu'il ne suffit pas que l'Action 
catholique existe dans les cadres, ou qu’on éhange 
le nom'de vicilles associations pour donner l’impres- 
sion de l'existence de foyers variés. Agir en catao- 
lique n’est pas simplement prier ou s'intéresser aux 
diverses œuvres du culte ; c’est encore faire de l’apo- 
stolat dont la prière est la vie. C'est pourquoi il 


re. 


faut distinguer l’Action catholique des confraternités : 


et des autres associations religieuses, comme J'apôtre 


se différencie du simple chrélien et le soldat du 


simple citoyen. 

C'est ainsi, par exemple, qu'il ne faut pas sup- 
primer les « oratorio » ou que les « oratorio » 
soient à partir d'aujourd'hui appelés cercles de jeunes 
gens ; il ne faut pas non plus que disparaissent sans 
plus les pieuses associations (confraternités d'hommes 
et de femmes) existant actuellement, ou qu’on en 
change le nom en celui d'Union d'hommes catho- 
liques ou de femmes catholiques ; mais il faut que 
tout en maintenant les « oratorio », les congréga- 
tions, etc., pour la formation strictement religieuse 
de l'individu ou la poursuite des diverses fins sta- 
tutaires, les membres de ces associations fassent en 
même temps partie des groupes d'Action catholique 
répondant au sexe, à l’âge, au besoin. Ainsi les âmes 
déjà formées à la vertu dans les associations stric- 
tement religieuses trouveront dans les diverses 
branches de l'Action catholique le champ de leur 
activité sociale-religieuse, c’est-à-dire ce zèle très 
ardent qui, d’abord par la prière assidue et une vie 
exemplaire, puis par la voie féconde de la parole et 
de la presse et les autres moyens, y compris les 
œuvres: de charité, tend à faire rendre au Cœur de 
Jésus, par les individus, par la famille et par la 
société, l'amour, le culte et les hommages dus à sa 
divine royauté » (Enc. Ubi Arcano Dei). (1) 


Toute l’Action catholique. 


Il faut pour cela — et c’est la troisième chose que 
nous recommandons — que dans chaque paroisse se 
développe non une branche ou l'autre de l'Action 
catholique, mais tout l’ensemble de l'Action catho- 
lique. - 

C'est ainsi qu’il faut s'occuper en mème temps 
de l’organisation des groupes d'enfants catholiques 
(de cinq à dix ans) où l'on puisera les membres des 


(r) Cf. D. C., t. 9, col. 82. 
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= lique (de douze à quinze ans) : sections très impor- 
tantes, car elles prépareront les futurs membres de 
Ja Jeunesse catholique italienne (de quinze à trente- 
A cinq ans) et les futurs membres de l’Union des 
S hommes catholiques, Conformément aux statuts en 
question, apporter également les mêmes soins aux 
associations féminines (Benjamines, membres des 
cercles, Femmes catholiques), tandis qu’on fera tout 
pour attirer les étudiants et les étudiantes, habitant 
éventuellement dans la paroisse, au cercle universi- 
taire catholique masculin ou féminin. 

Les associations féminines se feront une gloire de 
__ mener une campagne courageuse et judicieuse (toute 
+! - d'exemple et d’aide) en faveur de la correction de la 
_ mode, spécialement dans la maison de Dieu, qui 
- est une maison de prière et non de scandale et de 
_ péché, | 6 
_ Heureuse Ja paroïsse qui voit se mulliplier les 
centres d'Action catholique et qui en possède les 
cadres au complet. Elle est sûre de devenir bientôt 
‘la citadelle de- Dieu qu'aucun ennemi ne pourra 
_ prendre d’assaut. 
__ . Frères bien-aimés, Nous avons confiance que votre 
_ zèle comprendra pleinement les sentiments de Notre 
cœur et tentera tout pour réaliser les désirs du père 
- et du pasteur. 
_ En attendant, Nous remercions le Seigneur de ce 
. que Nous pouvons désormais accomplir cette tâche 


à la lumière du soleil, puisque la Providence, Nous 
…_  ménageant des temps que nos pères souhaitèrent en 
vain de voir, a réalisé le désir du Pape « de redon- 
ner l'Italie à Dieu et Dieu à l'Italie », grâce à la 


‘sagesse et à l’audace des chefs de notre pays. 


Action catholique et Concordat. \ 


_ Fruit d’une telle corcorde, sanctionnée dans les 
conventions du 11 février et ratifiée à la fête du 
S&cré-Cœur de l’année courante, officielle est la recon- 
. häissance de l’Action catholique, grâce à l’article 43 
du Concordat. Aussi tous ceux qui travaillent dans 
_les rangs de l'Action catholique, convaincus d'ac- 
complir une œuvre méritoire devant Dieu, peuvent 
 êlre cerlains de bien mériter, même des autor!tés 
- publiques, non seulement parce qu’ils travaillent dans 
l'esprit de Ja loi, mais encore — comme l'a si sou- 
vent rappelé le Saïnt-Père — parce que l'Action catho- 
lique, en s’employant à rendre les mœurs sincère- 
ment et ouvertement chrétiennes, coopère à la véri- 
table grandeur de la patrie. Elle prépare, en effet, 
les meilleurs citoyens qui, dans les jours prospères, 
dans l’histoire, dans les autorités de leur propre 
pays, verront un magnifique don de Dieu; les 
sujets plus fidèles qui sauront pratiquer l'obéis- 
sance en tout ce qui n’est pas contraire à la loi 
du Seigneur, avec celte fidélité et cette générosité 
qui proviennent des caractères sacrés dont l'Eglise 
a loujours entouré le chef qui détient légitimement 
le nouyoir! public. 

Nous tenons enfin à vous exhorter à ne pas vous 
laisser rebuter par les difficultés, les obstacles et les 
contradictions dans l'œuvre du développement de 
l’Action catholique, soit parce que, la difficulté 
vaincue, l’œuvre sera plus méritoire devant Dicu, 
soit parce que Nous avons donné des instructions 
et des ordres particuliers à Notre Comité diocésain 
pour qu'il assiste, soutienne et défende quiconque est 
en butte à ces difficultés, de quelque part qu’elles 
proviennent ; bien plus, dans les cas où Nous le 
jugerons nécessaire, Nous interviendrons person- 

| pellement de manière que tous sachent que si l’Ac- 
; tion catholique intéresse le Pape dans toute l'Eglise, 


entation Ca 


sections d’aspirants des cercles de la jeunesse catho- 
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elle Nous intéresse personnellement tout autant da 
cette chère Eglise de Palerme. : LES 

Animé de ces sentiments et de ces espérances,. 
Nous vous accordons de tout cœur à tous la béné-. 
diction pastorale. D 


æ, 


Directives de travail e 
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Résolutions de la conférence de l’épiscopat allemand à Fulda 


(6 août 1929). è 


Ces directives ont été publiées par la Ger- 
mania (20. 9. 29, n° 438 B) et résumées lon- 
guement par l'Osservatore Romano (1. 10. 29). 
Nous en donnons ci-après la traduction d’après” 
le texte allemand de la Germania. 


Y 


PURE M 


Le Saint-Siège caractérise le sens et la nature de 
l'Action catholique dans, les documents publies. 
comme « diffusione ed attuazione dei principi catto- 
lici ». Sa tâche et ses formes sont exposées avec. 
précision dans la lettre programme du 13 nc- 
vembre 1928, écrite de la propre main de Sas 
Sainteté. | : ‘C8 

De ce document il ressort que les doctrines et les” 
principes de la religion catholique constituent las 


dd Loose: 
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substance de l'Action catholique, tandis que sons 


but est de les réaliser, de lés affirmer dans la vie 
pratique contemporaine parmi toutes les classes de la: 
société et dans l’action publique. à 

Pie XI indique comme raison spéciale.de la pro- … 
mouvoir le combat décisif et de plus’ en plus intense . 
qui se livre autour de l'intégrité de la foi et des 
mœurs, ainsi que le manque de prêtres. 

De’ concert avec l’apostolat exercé par /la hiérar- , 
chie, les laïques doivent coopérer à l'accomplisse- » 
ment des tâches dont le Christ a chargé ses Apôtres 
et leurs successeurs. : 


Règles dont doivent s'inspirer les laïques 
appelés à aider aux travaux de FA. C. (, 


Travailler à la formation de la jeunesse ; a) par l'école, | 


I. — Il suit de là que l’Action catholique impose 
avant tout aux catholiques pris individuellement ou 
dans leurs ensemble la recherche d'une.connaissance 
toujours plus claire et ‘plus approfondie des ensei- : 
gnemenis, des principes moraux, des commande- 
ments et des exigences de leur foi sacrée. Une lutte 
continuelle menée en vue d'acquérir une pureté de . 
foi, une profondeur, une joie, un esprit de foi plus. 
intime, telle est pour le catholique la base spirituelle : 
de tout-ce qu’il devra pratiquer dans l’Action: catho- 
lique. Cette vie de foi commencera avec l’éducalion 
reçua dans la famille, qui est le premier et le plus 
important terrain d'exercice de l'Action catholique. 

Elle trouvera sa continuation énergique dans la 
formation de la jeunesse par l'Eglise et par l’école : 
d’où la nécessité de diriger le peuple vers une parti- 
cipation active au culte et à toutes les manifestations 
de la vie religieuse, de revendiquer des écoles con- 
fessionnelles, une formation confessionnelle des 
maitres, d’où tout le travail d'ensemble de l’organi- 
sation scolaire catholique. En se fixant comme 
objectif la coopération harmonieuse de la famille, 
de l'Eglise et de l’école, cette organisation sert SPÉe 
cislement l’Action catholique, : 
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(:) Les sous-titres sont ajoutés par la ‘DCS 
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à) par les associations de jeunesse, 


spécialement de jeunesse universitaire. 


… II. — La discipline religieuse et morale des jeunes 

* gens arrivés à maturité, marchera de pair avec leur 

dressage physique et couronnera, au service de 

_ l'Action catholique, l'édifice dont les fondements ont 
été posés dans l'enfance, 

C’est pourquoi les association de jeunes gens et de 

_ jeunes filles, les congrégations mariales, les réunions 

de jeunesse catholique sont des membres précieux de 

cet organisme qu'est l’Action catholique. La tâche 

principale de ces associstions est de caractère reli- 

. gieux, elles visent le perfectionnement de l’homme 

complet et le préparent à 

activité dans le triple domaine de la profession, de .la 

famille, de la vie publique, : 
_ A notre époque, les unions catholiques ne doivent 
| pas être seulement considérées comme des fleurs 
ornementales à l'arbre de la sainte Eglise, elles 
forment leurs membres, resserrent le lien des 
_ mutuelles sympathies, suscitent devant l'opinion des 
défenseurs des grands intérêts catholiques, favorisent 
l’apostolat par les laïques et rendent ainsi de féconds 
services. 

Là où une association laisse percer des signes de 

_ fatigue, qu'on cherche à en supprimer la cause et à 
lui donner une impulsion nouvelle en s'inspirant des 
intentions qui animaient ses fondateurs. 

D'une importance spéciale est l’apostolat échu aux 
organisations d’universitaires et d'étudiants. À cause 
du développement de leur culture scientifique et: de 
la position dirigeante qu’occupent, dans la vie sociale 
et professionnelle, un grand nombre de leurs 
membres, c’est un devoir sacré pour ceux d’aider à 
réaliser de tout leur pouvoir, par l’exemple, par la 


x 


parole et par leurs actes, le haut idéal assigné à. 
: , D 


- J’Action catholique. 


Répandre parmi Jes fidèles la connaissance de la foi: 


Conférences, écrits, théâtre, cinéma, radiophonie, 


retraites fermées et récollections. 


III. — Répandre parmi les fidèles une connais- 
sance plus solide de leur foi apparaît comme la pre- 
mière tâche de l'Action catholique. C’est pourquoi 
son champ d'activité embrasse, outre la prédication, 


les conférences religieuses, la diffusion des livres et” 


des écrits religieux par l’Union Saint-Charles Bor- 
romée et par les associations similaires, les organi- 
salions de cours supplémentaires d’après la profession 
et l’âge, la diffusion de la presse catholique ct 
d'autres productions catholiques. De décade en 
décade les journaux catholiques n’ont pas cessé de 
se développer au point de devenir une véritable uni- 
vérsité populaire qui proclame à la manière d’un 
héraut les ‘idées et les conceptions catholiques, 
coopère à leur expansion, stimule en leur faveur, les 
défend. embrasse la cause des revendications légi- 
times et de la morale chrétienne dans la lutte inces- 
sante des esprits. Mentionnons également ici que le 
travail éducateur des catholiques dans le domaine du 
théâtre, du cinéma, de la radiophonie, outre qu'il 
préserve de l’erreur, est spécialement appelé à rendre 
. au peuple des services positifs en usant des moyens 
les plus modernes de formation et de divertissement. 
L'expérience enseigne quel adjuvant des plus pré- 
cieux offrent, à qui veut s'affirmer dans la foi, y 
_ trouver avec la joie le courage de la confesser, 
- chacun selon son état et son milieu, les retraites 
_ fermées, les récollections dominicalcs, les missions 
+ | l’apostolat des hommes. Les retraites fer- 
SE | 
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exercer une heureuse : 
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mées conviennent éminemment à préparer, dans : 


chaque classe de la société, des chefs qui pourront 


opérer par leurs exemples et par leur propagande. 


Dans la vie publique comme dans la famille, pro= 
mouvoir les intérêts du royaume du Christ sur 
la terre. z : 


IV. — Rechercher leur propre perfection dans la 
vie chrétienne, telle doit être la première caractéris- - 
iique de tous ceux, hommes ou femmes, appelés à 
aider aux travaux de l’Action catholique, Qu'ils 
regardent comme l'étoile directrice de leurs pensées 
ct de leurs actes le sentire cum Ecclesià. Ainsi s’en+ 
tretiendront-ils dans l'amour généreux de l'Eglise, 
dans le respect de l'autorité ecclésiastique, de leurs. 
évêques, du Siège apostolique. 

Dans la vie publique, il incombe à l’Action catho- 


lique de défendre avec zèle et prudence les intérêls 


du royaume du Christ sur la terre. Néanmoins elle 
ne s'intéresse pas-comme telle aux efforts des partis 
politiques. Elle ne servira pas d’enseigne à des inté- 
rêts mercantiles, ni de paravent à des entreprises. 
purement temporelles: Son nom ne doit pas figurer 
comme réclame à toutes sortes d'organisations mes-. 
quines. Sa tâche la plus importante est de promou-. 
voir la vie religieuse et morale dans les familles aussi 
-bien que dans les paroisses. Plus les auxiliaires de 
l'Action catholique brilleront par leurs vertus per- 
sonnelles et par leur charité, plus leur piété 
intime et leur persévérance désintéressée les mettront 
en évidence; et plus ils seront en mesure de répandre 
autour d’eux Je bienfait du catholicisme, les forces €t 
les valeurs de la religion chrétienne : « C'est l'esprit. 
qui vivifie. » De même qu’à dater de Ja première 


Pentecôle les dons du Saint-Esprit enflammèrent de 


zèle apostolique tous les membres des communautés 
chrétiennes, qu’ils donnèrent à l'Action catholique : 
une force d'expansion capable de renouveler le 
monde ; ainsi tous les fidèles doivent être amenés, 
tant au privé que dans leur apostolat, à une coopéra- 
tion fidèle avec la grâce de la confirmation. 

Qu’on ne cesse de les exhorter à implorer par une : 
prière constante cette effusion des dons de l'esprit 
recus à la confirmation, ce sacrement de force et de 
zèle apostolique, 


Les organes de réalisation. 


V. -— Pour développer le sens de la nature et des 
tâches de l'Action catholique, il apparaît indiqué de: 
créer dans les paroisses des Cours du soir selon un 
programme méthodique, et de former à l’apostolat 
laïque des hommes et des femmes consacrant tout ow 


partie de leur temps à seconder le ministère du 


prêtre. ; 
Cette initiation menée du point de vue théorique, 
pratique,  ascétique, sociologique, mérite d’être 


chaudement favorisée dans tous les diocèses, afin de 
rendre féconde l’aide aïnsi fournie par les auxi- : 
liaires du clergé. 

Pareillement on utilisera pour former des chefs 
les universités populaires où préside un esprit catho- 
lique, ainsi que les cours méthodiquement réservés 
pendant quelques mois dans lesdites universités à 
‘telle ou à telle profession. On recôurra aussi aux cours. 
ouverts en vue de dispenser un enseignement pratique 
de la religion, soit par certaines associations d'hommes 
et de femmes, soit par le Volksverein, soit encore 
dans les milieux universitaires ou d'étudiants. Il fau- 
amener ces derniers à prendre contact avec l’äme popu- 
laire, à connaître ses besoins, afin que leur savoir 
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soit mis au service des biens supérieurs du peuple. 
il entre dans les intentions du Saint-Père que l’Ac- 
tion catholique mobilise pour le travail de collabo- 
ù ration avec l'autorité religieuse les œuvres et les 
fédérations existantes. Grâce à ces associations aussi 
nombreuses que variées, l'Allemagne catholique dis- 
pôse donc d’une base excellente pour donner une 
_ forme vivante à l'Action catholique, laquelle leur 
- infusera une vigueur nouvelle, leur servira de lien 
et continuera leur travail constructif. Ainsi se réa- 
_lisera une synthèse qui pourra aider à simplifier les 
rouages de nos organisations, à agir d’un commun 
accord, à mieux réparlir les tâches, toutes choses 
ke = dont l'avantage est déjà ressenti. 
DSpue: 


Quelques-unes des tâches à accomplir. 


Combattre la lutte des classes, 


VI. — Le Saint-Père considère comme un des plus 

* beaux succès de l'Action catholique que grâce à elle 

soient comblés les fossés entre partis dans la pour- 

suite des buts les plus élevés ; qu’elle fasse échec à 

la séduction de la lutte des classes ; que la force uni- 

fiante-des pensées catholiques se manifeste dans la 

_ réconciliation progressive des peuples. Paz Christi in 

regno Christi, Il faut donc prendre énergiquement 

position contre toute scission inutile, contre toute 
tendance centrifuge. 


\ f 
Défendre la religion et la foi 
contre les erreurs répandues par la parole et la plume. 


VII. — Ce travail vivifiant de l'Action catholique 
inclut la défense contre les erreurs qui lui sont oppo- 
sées. Plus le désarroi et l’incohérence des esprits 
étendent leurs ravages dans le peuple, plus vigi- 
lante et plus radicale doit être menée par la vertu 
de la persuasion la lutte contre les erreurs répandues 

_ par la parole et par la plume. À 

Ce qui exige, parallèlement au labeur scientifique 

des savants, la diffusion d'’écrits populaires, prenant 
Je contre-pied de la libre-pensée dans toutes ses 
__ façons et contrefaçons, une défensive sans répit 
| assurée par la presse catholique, la formation de 
conférenciers qualifiés en vue d’un enseignement 
efficace par la parole. Le travail apologétique de 

de l’Action catholique est une des tâches les plus impor- 
…  tantes pour la protection des idées catholiques. Il 
(AD exige d'être entrepris avec prudence, et avec une 

clarté convaincante, en vue des combats d'idée, il 

doit armer tous les mil'eux. 


À | Lutter contre l’immoralité. 


î VIII. — La lutte de préservation est également 
| indiquée contre l’immoralité publique. L’Action 

catholique a donc mission de combattre pour 

maintenir la sainteté du mariage chrétien, pour pro- 

téger les gens mariés de l'abus des forces reçues de 
| Dieu, pour défendre la vie en germe. Il lui incombe 
encore de parer au funeste accroissement des 
mariages mixtes. Il lui appartient tout spécialement 
de mener la bataille contre la littérature de pacotille 
et contre Iâ pornographie, de soustraire la jeunesse 
à leurs effets contagieux, d’en appeler aux sentiments 
d'honneur du peuple chrétien contre les écarts de la 
mode, contre le nudisme païen, contre la luxure qui 
se donne libre cours par la parole et par l’image, au 
théâtre et au cinéma, chez certains marchands et 
dans les expositions. Quand il s’agit de sauver l'inté- 
grité des mœurs, de protéger les biens précieux de 
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« Documentation Catholique » 


la moralité chrétienne, l'Action catholique clame à. 
tous les échos de la nation : Foin de toute poltron- ‘ 
nerie, allons courageusement de l’avant pour repous- 
ser l'ennemi. Ayons, avec la confiance en Dieu, une. 
haute conscience de notre noblesse de chrétiens. 
Qu’elle est lourde la responsabilité de tous ceux qui. 
font figure de lâches complices en face des progrès 
cyniques du paganisme dont est pénétré l'esprit de | 
notre temps | L 

À ces aberrations il y a lieu d’opposer une action. 
noble, intègre, éducative, élevant l’âme, mise au ser- 
vice de la culture privée, familiale et sociale. Le 
même caractère s'impose aux festivités de la vie. 
catholique. 4 


Travailler à faire prévaloir dans la vie économique 
et sociale les principes de justice et de charité. 
proposés par l'Eglise. 

IX. — L'Action catholique s’imprégnera d'esprit: 


de sacrifice quand elle se donnera pour tâche de , 
remédier aux maux économiques et sOciaux qui. 


-compromeltent si fâcheusement le maintien intégral 


de la vie morale. En conséquence, il faut appuyer ct … 
favoriser autant que faire se peut les, mesures ten- 
dant à supprimer la crise du logement, dont les. 
effets ne sont pas moins destrucüfs pour la mo- 
ralité- et la formation de la jeunesse que pour | 
la santé et le goût de travail du peuple. 

L'Action catholique considère comme un de ses : 
devoirs primordiaux de vulgariser chez tous les . 
enseignements et les principes fondamentaux pro | 
posés de tout temps par l'Eglise catholique, mais sur- 
tout dans les déclarations lumineuses du Pape 
Léon XIII, comme autant d'étoiles conductrices pour 
régler toutes les relations sociales, la structure des 
classes et des professions, les rapports entre possé- 
dants et non possédants, entre employeurs et travail- 
leurs, c'est-à-dire la justice et la charité avec tous 
leurs effets dans l’ensemble de la vie économique, 
dans les organisations professionnelles, dans tous les 
domaines de l’ordre public. 

C'est le droit et le devoir de l'Action catholique 
d'intervenir pour que les directives données par . 
Léon XIII en application des principes chrétiens à … 
la vie sociale prévalent au sein des organisations éco- 
nomiques qui conviennent aux catholiques. 

Donner à la vie publique des fonctionnaires et des 
dirigeants d’une capacité et d’une probité éprouvées, 
c'est là, comme l'indique la lettre pontificale, une 
des tâches sociales de l'Action catholique, sociales, 
disons-nous, Parce que consacrées au bien de la 
société humaine. Aussi l'Action catholique s’effor- 
cera-t-elle toujours de répandre l'esprit de conscience 
et la loyauté, comme aussi un amour plein d'abné- 
gation pour la profession et pour l’action exercée au 
bénéfice du peuple et de l'Etat. Ce faisant, elle 
deviendra une vérilable assise de l’ordre public. 


Travailler à la sanctification du dimanche. 


X. — Un des piliers les plus importants de la vie 
chrétienne étant la sanctification du dimanche, il est 
du devoir de l'Action catholique de faire en sorte 
que les catholiques, et nommément leurs associa- 
tions, donnent l'exemple de la fidélité au troisième 
commandement du Décalogue ; que leur conduite 
contrarie la laïcisation de ce jour dans la vie 
privée et publique, qu’en outre la valeur sancti- 
fiante et éducative de la liturgie et de toutes les 
manifestations religieuses devienne, pour le cœur. 
et l’âme du peuple chrétien, un moyen de forma-. 
tion de plus en plus attrayant. | es 


Promouvoir 
_ et développer les œuvres de charité privée. 


XI. — Depuis les temps apostoliques, l'Eglise salue 
dans la charité un ange mis au service de l'Action 


gatholique. Que le peuple catholique prenne toujours 


ke 


vraiment à cœur de la rendre efficace, La bienfai- 
sance officielle aura beau multiplier ses aspects, la 
libre charité sortie du cœur de Jésus demeure indis- 
pensable et rien ne remplacera les valeurs et les 
forces de dévouement que notre religion lui offre. 
Ainsi la charité reste l’œuvre de prédilection en 
matière d’action catholique. Saluons pour leurs 
effets bienfaisants au service de cette Action tout 
ce qu’à travers des siècles les Ordres religieux, les éta- 


. blissements et les associations catholiques ont con- 


senti de créations et de sacrifices au bénéfice d’une 


* charité active et secourable. De concert avec ces 


dévouements, le « Caritasverband », en tant qu'or- 
ganisation centrale d'assistance dont l'ampleur 
embrasse toutes les détresses, est appelé à rendre de 


_ signalés services à l'Action catholique. Celle-ci se 


fera par conséquent une joie d'aider toutes les 


 organisalions et sociétés charitables qui comptent 


À 


déjà des années et des siècles d'existence : Confé- 


rence de Saint-Vincent de Paul et de Sainte-Elisabeth, 


Unions de dames, de mères, de tertiaires, travaillant 
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silencieusement à aider les familles nombreuses, et. 
… tous autres groupements de charité analogues, sans 
oublier la fondation de comités et de secrctariats du 


Caritasverband. 
Les œuvres d'assistance spirituelle. 


- XIL. — L'amour pour la royauté de Dieu et une 
affectueuse sollicitude du salut de ses frères doivent 
déterminer chacun, suivant en cela le lumineux 
exemple du Vicaire de Jésus-Christ, à secourir, avec 
un zèle jamais lassé, les fidèles de la « Diaspora », 
dont la foi court tant de périls, ainsi que les peuples 
encore retenus dans les liens du paganisme. Voilà 
pourquoi l’Union Saint-Boniface, l'Union Saint- 
François-Xavier et les œuvres semblables ont tou- 
jours compté parmi les plus nobles dont s’adorne la 
charité et avec elle l’Action catholique. 

XIII. — Une autre œuvre d'assistance spirituelle 
au royaume de la 2harité consisie à prémunir les 
enfants et Îles jeunes gens rontre le racolage anti- 
chrétien et socialiste pratiqué dans leurs rangs 
(efforts de propagande des soi-disant Kinderfreunde 
ou amis des enfants). Mentionnons encore le souci de 
sauver et de confier en de bonnes mains les enfants 
en passe de perdition, de sauver également ceux qui, 
parmi les écueils que cache le train de la vie mo- 
derne, courent grand risque de faire naufrage. 

Nous nommerons les unions catholiques féminines 
et masculines de prévoyance, les missions des gares, 
l’association pour la protection de la jeune fille et 
autres organisations similaies. 


Union dans le Christ 
pour l’accomplissement de ces tâches. 


XIV. — Les directives. ci-dessus n’offrent pas un 
exposé exhaustif de ce qu’opère l’Action catholique, 
mais se bornent à désigner parmi les tâches multiples 
de la vie religieuse moderne les champs d'activité de 
haute importance. C’est affaire à la sagesse et à la 
circonspection du premier pasteur de chaque paroisse 
et de'ses vicaires d'apprécier quels seront les buts à 
poursuivre plus particulièrement dans telle et telle 
région, à quels dangers il faudra parer, de quelles 
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initiatives attendre de plus d’avantages pour les. 
besoins temporels du peuple catholique. Mais quel 
que soit l'effort entrepris, on devra observer le coude 


à coude qui en assurera l’unilé, suivant la recom- 
mandation du Grand Prêtre divin, Jésus-Christ : 
« Qu'ils soient tous un. » On se rappellera toujours 


cet autre avertissement : « Qui ne sème pas avec moi : 


disperse. » Si les difficultés acluelles menacent 
d’abattre les courages, c'est alors que vaudra l’ordre 
du Christ : « Je suis venu apporter le feu sur la terre 
et je veux qu’il brûle, » s 


Adaptation aux circonstances 
des modalités d'organisation de l'A. C. 


XV: — Les modalités d'organisation de l'Action 
catholique s’adapteront aux conditions des lieux, des 


diocèses et des pays; elles auront égard aux particu- : 


larités du peuple et du milieu, elles ne se ramène- 


ront donc pas à un schéma uniforme, mais cher-. 
but à 
atteindre n’est pas de former une nouvelle associa- 
tion, mais une nouvellé communauté d'existence, 


x 


cheront à s’ajuster aux circonstances, Le 


de travail et d’action entre tous ceux qui sont appe- 
lés à y collaborer. 


C’est pourquoi la paroisse elle-même, et dans les 


grands centres la réunion des paroisses, sont le lieu 
et l’organisme où déployer l’activité de l’Aclion 
catholique. Clergé, corps enseignant, 
catholiques, membres influents de la paroisse, aime- 


ront à faire bloc dans un amical et diligent esprit 


de sacrifice, toujours prêt à srvir et à venir en 


‘aide; répartis en groupe (comités où communautés 


de travail d'associations catholiques), suivant ‘les 
besoins et l’opportunité, ils aimeront à se partager 
la tâche et à se mettre d’accord, au sujet d’une 
action commune, sous la direction du curé ou de 
son représentant. DAT 

Il est conforme à l’ordre ecclésiastique que cette 
action commune trouve dans les doyennés sa liaison 
unificatrice, et qu’à s'exercer sous la conduite de 
l’évêque ‘elle reçoive le caractère d’une organisation 
diocésaine. | 


Ce que doit être l'Action catholique 


Conférence faite au Congrès des catholiques suisses à Lucerne, 
par S. G. ME Besson, évéque de Lausanne, Genève et 
Fribourg (8 septembre 1929). 


CUERS CATHOLIQUES CONFÉDÉRÉS, 


« Le royaume des cieux est semblable à un homme 
qui avait semé le bon grain dans son champ. Pen- 
dant que les serviteurs dormaient, l’ennemi vint, 
sema de la mauvaise herbe au milieu du blé, puis 
s’en alla. Quand le blé fut sorti de terre, la mau- 
vaise herbe apparut aussi. Les serviteurs dirent alors 
au père de famille : « Maître, n’avez-vous pas semé 
» le bon grain dans votre champ? D'où vient qu'il 
» s’y trouve de l’ivraie ? » Le père de famille répon- 
dit: « C’est sans doute un ennemi qui en est la 
» cause. » Cette parabole offre l’image très exacte de 
ce qui se passe, depuis la nuit tragique du Jardin 
des Oliviers, où les apôtres sommeillaient pendant 
que le traître et ses complices marchaient à grands 
pas, jusqu’en ces jours où nous-mêmes, trop sou- 
vent, nous dormons, tandis que no adversaires se 
démènent habilement, quelquefois par méchanceté, 
presque toujours par incompréhension, contre 
l'Eglise et son divin Fondateur. L’ennemi sèms 


associations : 
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Pivraie, profitant toujours du moment où les ser- 
viteurs du père de famille se reposent. Ce qu'il faut 
pour empêcher l'ennemi d'arriver à ses fins, c'est 
__ que les servifeurs du ‘père de famille sortent de leur 
| sommeil et deviennent vraiment actifs. Je viens vous 
… prècher le réveil et l'action. 


Les caractéristiques principales 
de l'Action catholique (1). 


L'Action catholique, telle que S. S. Pie XI, à la 
_ suite de ses prédécesseurs, l'a préconisée tant de fois 
et l’a recommandée, entre autres, par sa lettre du 
13 novembre 1928 au cardinal Bertram (2), n'est 
pas autre chose que l'exercice de l’apostolat. N’y 
cherchons point une organisation nouvelle, nulle- 
. ment nécessaire ; voyOns-y plutôt la séculaire actl- 
__  vité chrétienne qui s'adapte aux besoins du jour, 
= qui fortifie les œuvres existantes en favorisant leur 
mutuelle collaboration, qui s’ingénie à promouvoir, 
par les moyens les plus opportuns, la connaissance 
* et l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la 
paroisse, dans le diocèse, dans le pays tout entier. 

_ A l'époque où nous sommes, l'Action catholique 
ne cherche pas seulement à développer les associa- 
| tions pieuses ou confréries, car elle doit pénétrer 

dans les domaines les vlus divers ; mais elle ne se 

borne pas non plus à farre prospérer d'une manière 
quelconque les sociétés récréatives, ni même les 
groupements charitables, professionnels où sociaux ; 
. car, si nulle préoccupation ne lui est étrangère, et 
-si les ressources qu'elle utilise sont très variées, 
cependant, son but demeure toujours l'extension du 
règne de Dieu. | 
 L'Action catholique intéresse le clergé, puisqu'il 
{ 10 est appelé, par sa vocation même, à l’apostolat ; 


Le 


qui sont en situation d'exercer quelque influence, 
puisque, d’une part, ils‘ ne peuvent rester indiffé- 
_rents quand leurs frères vont à la mort, et que, 
d'autre part, ils sont souvent mieux placés que les 
prêtres pour accomplir certaines tâches et pour obte- 
nir certaines réalisations. 

L'Aclion catholique, enfin, précisément parce 
qu'elle lutie contre les principes subversifs et pro- 
page les idées saines d'ordre, de justice et de cha- 
rité, ne favorise pas seulement le progrès spirituel, 

; mais, rendant à César ce qui est à César el à Dieu 
“+ ce qui est à Dieu, elle contribue au bien général du 
_ * pays. Comprise comme le veut le Souverain Pon- 
tife, loin de diviser les forces de lo nation, elle ne 
peut être qu'un gage de paix el de prospérité. 


Ii s’agit pour les catholiques 
non d'innover, mais de coordonner... 


Reprenons maintenant les idées principales résu- 

.  mées dans les lignes qui précèdent, L’Action catho- 
 _  Jique n’est pas une innovation. Elle ne prétend pas 
faire ce qui n’a jamais élé fait. Nous sommes loin 
de souhaiter que vous fondiez des œuvres nou- 
velles : il y en a suffisamment, il y en a peut-être 
déjà trop. Le Pape parle avant tout de la coordina- 
tion des œuvres traditionnelles. « L’Action catho- 
lique, dit-il, dirige vers l’apostolat social toute œuvre 
et loute association, principalement les associations 
religicuses, soit qu'elles aient pour objet fa forma- 


(x) Les sous-titres sont de Ja D. ©. 
Mb) Cf* D. C.,:t.,27, col. 390-893. 


de la sociélé tout entière. » Nous prenons donc $im-# 


époque, 


“perdre, il faut le faire valoir — le Sauveur le dit. 


mais elle intéresse aussi les laïques, ceux surtout 


— 
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tion de la jeunesse et 
qu'elles aient un but de 

mique. Par la sage répartition du tr: 
forces qu’elle préconise, et par l'harmonieuse unité 
de  direclion qu'elle procure aux conne 
d'hommes, de femmes, de jeunes gens et de jeunes … 
filles, l'Action catholique réalise l’union de tous et. 
assure leurs progrès. Car elle maintient une bien- 
veillance réciproque entre eux, et encourage leur 
collaboration, pour le grand avantage de l'Eglise et 


plement pour cadre les œuvres de Nos paroisses. 
Nous vous demandons de les rendre vivantes, de 
les développer où elles existent, de les introduire, 
d’après les besoins locaux, et suivant la mesure du ; 
possible, où elles n'existent pas encore. Nous vous» 
demandons de comprendre les aspirations de votre 
de faire valoir, d’une manière pratique, 

efficace, les talents que Dieu vous a donnés, Car 
il ne suffit point d’enfouir le talent pour ne pas 182 

| 
de vos semblables, et d'abord pour le bien de vos 
coreligionnaires. Vous ne voulez pas que, par votre 
incurie, ceux que vous pouvez sauver 8e perdent 1 


expressément. Il faut le faire valoir pour le Re 


_et qu'ils fassent entendre contre vous, au jour du 


jugement, la plainte du pauvre paralytique : « Je 
n'avais personne | » Vous ne voulez pas répéter la. 
parole inhumaine de Caïn: « Suis-je le gardien - 
de mon frère ? » Vous vous dévouerez donc à l'Ac-® 
tion catholique, vous intéressant à tous afin de les. 
gagner dous au Christ, vous occupant de tout afin. 
que tout rentre dans l'ordre établi par Île Christ. » 
Vous ferez vôtres toutes les préodeupations du - 
monde où vous vivez, afin que ce monde, pour la : 
part qui relève de votre influence, devienne ce qu'il 
doit‘être et soit chrétien. 3 


Et de rester fidèles à ja tradition chrétienne. 


En agissant de la sorte, vous ne ferez que suivre. 


‘une vieille tradition, Les apôtres faisaient dé l’Ac- 


tion catholique, lorsqu'ils chargeaient les diacres. 
de prendre soin des pauvres et d'organiser la cha- 
rité, Ils faisaient de }'Action catholique lorsque, 
dans les domaines les plus divers, ils sollicitaient 
le concours des -fidèles, hommes, femmes, jeunes 
filles, pour promouvoir non seulement le bien spi-. 
rituel, mais le bien temporel des chrétientés nais-» 
santes. Saint Paul, dans son épître aux Philippiens, : 
fait mention de ses « collaborateurs » el il recom- 
mande aux fidèles les femmes « qui ont combattu 
pour l'Evangile » avec lui. À mesure que l'Eglise 
se répandit sur la terre, l’Action catholique revêtit 
des formes nouvelles en élargissant son champ d’ac- 
tivité. Qu'il suffise, à titre d'exemple, de rappeler. 
à grands traits — car nous ne pouvons qu'effleurer : 
une partie de ce sujet vraiment immense — l'évo- 
lution du monachisme, principal moyen mis en 
œuvre autrefois par l'Eglise pour exercer l’Acticn 
catholique, Lorsque la religion chrétienne, à ses 
débuts, devait lutter et souffrir persécution pour. 
conquérir le droit de vivre, elle avait surtout besoin. 
de prières et de hautes vertus ; les moines furent 
alors des ascèles, vivant au désert et se sanctifiant 
dans les austérités. Lorsque l'Europe a été ravagée 
par les Barbares et qu’un monde nouveau s’éleva sur 
les ruines de l’ancien, il fallut demander au sol, 
trop longtemps abandonné, les ressources nécessaires 
à l'existence ; il fallut défricher et cultiver ; les 
moines sorlirent de leurs ermitages et se firent 


joie de vivre, le savoir humain, naturellement, 
_ presque spontanément, se développa ; les abbayes 
scientifique, artistique, d’où la civilisation, renou- 
_ velée par le christianisme, se répandit à travers le 
monde. Au xu° siècle, quand les préoccupations 
d'ordre social devinrent particulièrement angois- 
_ santes, et que de graves erreurs meénacèrent l’exis- 
 tence même de la société, les Franciscains et les 
_Dominicains surgirent, qui, ne se distinguant plus 
- du commun des hommes par l’effrayante austérité 
_des solitaires de Thébaïde, mais réalisant d’une 
autre façon Zla pauvreté voulue par l'Evangile, se 
- consacrèrent à la prédication et se dévouèrent à mille 
_ œuvres diverses, en faveur du peuple au milieu 
duquel ils vivaient. Nous pourrions facilement con- 
tinuer La série jusqu'aux temps modernes. Pas de 
. misère que l'Eglise n'ait opportunément soulagée, 
pas de besoin auquel l'Eglise n'ait généreusement 
- subvenu., Toutes les formes de la bienfaisance con- 


temporaine, même celles d'hier et d'aujourd'hui, 
trouvent dans l'Action catholique des siècles passés | 


_ leurs premières inspirations et souvent leurs meil- 
- leurs modèles. Nous vous demandons, au nom du 
Souverain Pontife, mieux encore, au nom du Christ 
qu’il représente, non pas d'innover quoi que ce soit 
mais de rester fidèles à la vieille tradition des 
siècles chrétiens, de ne pas laisser prendre par 
d’autres,” qui seraient peut-être vos adversaires, la 


place que vos ancêtres ont prise si hardiment et gar- 


dée si glorieusement. Nous vous demandons de vous 
consacrer à toutes les œuvres bonnes qui vous sol- 
licitent et de le faire dans l’esprit qui doit être le 
vôtre, c’est-à-dire dans l'esprit de l'Evangile, Car, 
de mème que la possession du monde entier ne ser- 
virait de rien au malheureux qui perdrait son âme, 
de même les plus belles initiatives, les plus: nobles 
dévouements seraient inutiles s'ils compromettaient 
ie salut éternel de ceux dont ils cherchent à rendre 
le sort meilleur. 


L’Action catholique est placée 
sous la direction de la hiérarchie, 


Nous avons dit, en passant, que l'Action catho- 


lique regarde à la fois, bien qu’à des ‘degrés diffé- 


rents, les prêtres et les gens du monde. 


Elle appartient aux prêtres, sous l'autorité du Pape 


et des évêques, parce que l'Eglise repose sur la hié- 
rarchie et que les directions, pour tout ce qui touche 
directement ou indirectement à la vie religieuse. 
ne peuvent venir que de la hiérarchie. Par suite, il 
est indispensable, et l’on ne saurait jamais trop 
insister sur ce point — S. $. Pie XI l’a fait encore 
tout dernièrement, et dans des termes significatifs, 
quand il adressa la parole aux pèlerins de Malte, — 
que ceux qui se vouent à l'Action catholique tra- 
vaillent en parfaite entente avec le clergé. Ce serait 
un travers de chercher à promouvoir des œuvres, 
des activités, des groupements, bons en apparence, 
mais désapprouvés par l'épiscopat. Ce serait encore 
un fravers non moins étrange de prétendre suivre, 
dans un diocèse, la ligne de conduite tracée par 
l'évêqué d’un autre diocèse. Restons dans l’ordre. 
Que les fidèles de chaque diocèse obéissent à l'Or- 
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… devinrent des foyéts lumineux de vie littéraire, 


dinaire de ce diocèse ; c’est lui qui a grâce d'état 
pour gouverner les âmes dont Dieu lui a donné la 
charge ; c'est lui qui connaît les conditions spé- 


ciales du pays dont les intérêts spirituels lui sont 


confiés ; c’est lui, du reste, qui doit veiller à demeu- 
rer en communion d'idées et de sentiments avee lei 
Souverain Pontife et qui doit transmettre la parole 
du Père commun des fidèles à ses diocésains. 


. 


Mais les laïques ont le devoir d'y collaborer. 


Mais, cette réserve faite, hâtons-nous d'ajouter que 
l’Action catholique regarde aussi les gens du monde, 
hommes et femmes. On songe même surtout à eux he 
quand on parle d’Action catholique. « A notre, 

-époque, dit S. S. Pie XI, où l'intégrité de la foi et 
des mœurs est chaque jour plus gravement menacée, 
et que les prêtres, en raison de leur petit nombre, 
sont impuissanis à satisfaire aux besoins des âmes, 
il faut-promouvoir l'Action catholique, qui doit aider 
à combler les vides dans les rangs du clergé en mul- 
tipliant ses collaborateurs parmi les laïques. » 

Voilà ce que dit le Pape Pie XI, celui-là même qui 
affirme, ailleurs, que le laïcisme est la peste de notre 
temps. Nous ne voulons point de laïcisme, ni le 
-laïcisme révolutionnaire qui tient l'Eglise à l'écart 
de toutes les affaires publiques, ni le laïcisme josé- 
phiste qui laisse à l'autorité civile la haute main 
dans les questions religieuses, Nous ne voulons point 
de laïcisme. Mais ce n'est pas, Dieu merci, faire du. 
sïcisme que de préconiser une participation réelle 
des laïques à l’apostolat, sous les ordres du clergé - 


et d'accord avec lui. Non seulement cette collabora- 


tion, quand elle se fait comme elle doit se faire, 
n'offre pas d’inconvénient, mais elle présente des 
avantaocs nombreux. Voilà pourquoi nous vous la 
demandons. 


BE 


Alors que tant d'éléments conspirent pour Cor 


rompre la jeunesse, pour déchristianiser Ja femme. 
pour paganiser les institutions, pour affaiblir l'amour 
de la patrie, pour jeter les unes contre les autres les 
clèsses de la société, vous avez mieux à faire que de 
vous croiser les bras en pleurant sur la tristesse des” 
temps, 


Hs travailleront à étendre le règne de Dieu, 
spécialement dans le domaine de la vie publique. 


Nous devez agir, pour mettre le Christ à la place 
qui lui revient, dans l'individu, dans la famille, dans. 
l’école, dans les institutions, dans le pays tout entier, 

Vous devez vous intéresser aux problèmes sociaux 
qui figurent au premier rang parmi les préoccupa- 
tions de notre époque : malheur à vous, si vous 
laissiez le monôpole de ces questions à d’autres qui, 
les résolvant d’une manière antichrétienne, trouve- 
raient un semblant d’exeuse dans votre indifférence. 

Vous devez vous intéresser à la vie publique ; là 
encore, si vous dormez, d’autres veilleront et vous 
porterez devant Dieu la responsabilité d’une impar- 
donnable apathie. L’Action catholique ne s’identifie 
pas, sans doute, avec l’action politique. L'Eglise ne 
se mêle pas de politique pure : elle reste, en prin- 
cipe, au-dessus de tous les partis ; elle admet que 
« tous les citoyens sont libres de différer d'opinion 
dans les questions confroversées, laissées à la libre 
discussion de chacun ». Ce sont les propres paroles 
du Pape. Mais le même Pape dit : « Il y a une poli-. 
tique qui touche l'autel, una politica che tocca 
l’altare. »y Quand des problèmes sont discutés qui 
peuvent intéresser la religion ou le salut des âmes, 
ïl n’est pas possible au catholique de rester neutre, 
de même qu'il ne saurait être indifférent pour lui de 


 « Documentat 


favoriser un parti dont les dirigeants et les organes 


sont hostiles à l'Eglise ou d'appartenir à un. parti 
dont le programme est conforme aux principes chré- 
. tiens. th cie FAUNE | 


Voilà pourquoi le Souverain Ponlife ajoute : 
à . 4 . . 
« Pour obtenir avant tout le bien moral et religieux, 
l'Action catholique n'interdira pas à ses adhérents 


une participation aussi étendue que possible à Ja vie 


publique. Bien au contraire, elle les rendra. plus 
aptes à remplir des fonctions publiques, en les for- 
mant solidement à la sainteté de la vie et à l’accom- 


 plissement de leurs devoirs. » 


sy 


Ainsi, dans tous les domaines dont Nous venons 
de parler, vous devez agir ; nul n’a le droit de vous 


“empêcher. Mais, pour agir vous devez être forts, 


et pour être forts, vous deyez être unis, c’est-à-dire 
organisés, : 


Ils apporteront donc toute leur ‘aide 
aux organisations déjà existantes. 


Nous vous demandons, par conséquent, de rendre 
vigoureuses les organisations déjà créées dans nos 
paroisses, et d’abord les plus importantes, qui sont 


_ l'Association populaire catholique suisse et la Ligue 
suisse des femmes catholiques, non seulement en 


leur donnant votre nom, «mais en vous y Compor- 
tant comme des membres actifs. Isolés, vous ne serez 
jamais que des grains de poussière que le moindre 
vent dissipe.; unis, en vue de meltre en œuvre des 
‘moyens communs pour obtenir une même fin, vous 


deviendrez puissants et rién ne vous résistera: Dix 


‘hommes organisés, ‘affirmait Mirabeau, peuvent faire 
© trembler cent mille hommes dispersés. La force ac- 


quise de la sorte, vous l’emploierez au triomphe des 
principes qui sont les vôtres et, vous dévouant à 
l'Eglise du Christ, vous trayaillerez également au 
bien de votre pays. Car la patrie.de la terre ne peut 
être que fortifiée par la propagation et l’affermisse- 
ment des principes qui conduisent les hommes vers 
Ma Patrie du ciel. 

« La prospérité du pays, dit encore S, S. Pie XI. 
la prospérité, fin prochaine, de Ja société civile, 
l'Action catholique la favorise en commandant à ses 
membres de respecter l'autorité légitime et d'obéir 
aux lois, de maintenir et de défendre les fondements 
du bonheur et du salut des peuples, c’est-à-dire 
l'intégrité des mœurs, la pureté de la vie domes- 
tique, la concorde et l'union des classes, en un mot 
tout ce qui contribue à garantir la paix et la sécu- 
rité. » 


Mais ils agiront surtout par l’exemple d’une vie 
toute pénétrée de l'esprit du Christ. 


Vous n'oublierez pas, enfin, que, lorsqu'on veut 
s'occuper d'Action catholique, on doit être d’abord 
catholique soi-même au vrai sens du mot. Le pre- 
mier ennemi contre lequel nous lutlons, c’est l'esprit 
du monde, contraire à l'Evangile, et la première 
façon de le combattre, c’est de ne pas nous en faire 
les complices. L’Action catholique n’aboutirait à rien 
si les groupements qu'elle inspire ou sur lesquels 
elle s'appuie étaient formés et surtout dirigés par 
des hommes ou par des femmes dénués de l'esprit du 
Christ. Parmi toutes les plaies qui gênent la sainte 
Eglise dans l’accomplissement de sa mission bien- 
faisante, la plus douloureuse, la plus large, la plus 
profonde, la plaie du cœur, c’est l’inconsciente mon- 
danité de ceux et de celles qui se réclament de sa 
doctrine, de ceux et de celles qui s'intéressent à son 
action. Nos organisations auraient une influence bien 
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_vous ne serez pas faits pour l'Action catholiques 


/ citoyens. Car le monde vous sait dépositaires d’une! 
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raient tous par une sainte vie. LR É 
-Tant que vons n'aurez pas le courage de réaliser 
résolument contre les turpitudes que le paganisn 
invente de nos jours pour séduire et pour corrompre, 
rious n’aurons pas besoin de vous .Si l’on veut pré- 
venir la contagion, si l’on veut en limiter les 
vages, il faut sans doute des œuvres organisées qu 
travaillent activernent ; mais il faut d’abord que cet 
qui font partie de ces œuvres donnent l’exempl 
Que votre lumière brille aux yeux du monde, a 
que lé monde, voyant votre conduite irréprochabl 
rende gloire à votre Père qui est dans les cieux. 


Soyons chrétiens d’abord, et chrétiens agissants | 
4 . sl 

C'est sur cette pensée que je termine, et je n'a 
qu'à vous répéler ce que je disais à Fribourg, & 
1921 : cela suffit, soit dit en passent, poum vous ox 
vaincre que l'Action catholique dont Nous venons, 
de vous entretenir n'est pas une nouveauté. 
Soyez chrétiens, d’abord. Des horizons sans limit 
s'ouvrent devant vous. Des problèmes angoïssants. 
posent de toutes parts. Des œuvres innombrables 


| créent. Fils de votre temps, vous devez vous intés 


resser à tout pour accomplir la mission que Di 
vous confie et pour répondre à l'attente de vos con: 


force, morale et de principes d'ordre sans lesquels 
notre société désemparée ne pourra jamais ni guérie 
de ses blessures ni se {tourner confiante vers l'avenir, 
Ne restez pas à l'écart. Dans l’ordre social comm 
dans l’ordre économique, dans le domaine de la bien: 
faisance comme dans celui de la presse et du savoir, 
partout où il y a quelque chose à faire et. quelque 
influence à exercer, allez aux premiers rangs. * 
Mais soyez chrétiens d’abord. Ce que nous voulons, 
ce ne sont pas les manifestations bruyantes ni les 
grands discours, mais le travail profond qui se fait 
dans l'individu pour rayonner dans les masses ; ce 
que nous voulons; ce ne sont pas les progrès apparents 
ni les réformes superficielles, mais l'amélioration du 
pays ; ce que nous voulons, ce n’est pas le triomphe 
d’un système ou d’un parti, mais le règne de Die 
dans les âmes, dans la famille, dans la société, fer 
mement résolue à n'avoir jamais d'autre maître que 
lui. Soyez chrétiens, soyez catholiques par-dessus tou 
c'est-à-dire animés de l'esprit du Christ* sans com* 
promis et sans réserve, dans la vie publique aussi 
bien que dans la vie privée. C’est à celte condition! 
seulement que vous remplirez la tâche consolante,, 
mais redoutable, que Dieu vous assigne et dont il 
vous demandera compte un jour. à 
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